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Les Unités Sanitaires
Des unités sanitaires, on sait l’existence. Nombreux, cependant, 

sont ceux qui ignorent leur fonctionnement, les avantages qu’elles of­
frent, le rôle qu’elles sont appelées à jouer, l’importance qu'elles 
prennent de jour en jour.

Leur histoire n’est vieille que de quelques années. Elle remonte à 
1925. Invité du Bureau international d’hygiène de la Fondation Rocke­
feller, le Dr Lessard, du Service d'hygiène provincial, put examiner à 
loisir de semblables organisations, déjà existantes aux Etats-Unis. 
C’est à son retour qu’il demanda et obtint la permission de faire dans 
la province, l’expérience de semblables unités sanitaires, quitte à les 
adapter aux conditions locales et à la mentalité de la population.

Le comté de JJcauce installa cdma lui la première, le 1er février 
1920. Deux autres virent le jour, la même année, dans les comtés de 
St-Jean-Ibcrville et du Lac Sf-Jean; une en 1927, pour SI-Hyacinthe- 
Jlouville; trois en 1928, pour Témiscouata, Nicolct et Joliettc; une en 
1929, pour Terrebonne. Quatre autres comtés en ont fait la demande 
et ce ne sera pas long cpie l’Assomption-Montcalm, Témiscamingue, 
Chicoutimi et Mégantic seront dotés de semblables organisations.

* * *

L’Unité Sanitaire n’est rien autre chose qu’un bureau d'hygiène 
exerçant ses fonctions dans les limites d’un ou de deux comtés avoi­
sinants. Son personnel se compose d’un médecin, qui en est le direc­
teur, d’un inspecteur sanitaire, d au moins deux gardes-malades et 
d’un secrétaire.

L’Unité Sanitaire met en pratique le vieux proverbe: “Vaut mieux 
prévenir que guérir". Son but, en elle!, est avant tout préventif. Elle 
n’a ps pour fonction de guérir les maladies dont dsl affublée la pau­
vre humanité, mais plutôt de les prévenir ou tout au moins do les dé­
pister avant qu’elles ne soient incurables. Et elle les prévient en fai­
sant l’éducation de l’hygiène .Hygiène d’abord, hygiène ensuite, hv - 
giène toujours, tel est son mot d’ordre.

Ses moyens d’action sont les conférences, les examens dans les 
écoles, et même les cliniques dans les paroisses. Le médecin, ou les 
gardes-malades remarquent-ils qu un enfant a les dents cariees, ou 
qu’il soutire d’un défaut physique quelconque, de suite ils préviennent 
les parents et les conseillent de voir sans tarder leur médecin de fa­
mille.

On voit par là les avantages d’une pareille organisation, les ser­
vices qu’elle peut rendre! Sans qu il y ait mauvaise volonté ou sim­
plement négligence, que de fois on appelle le médecin quand il n y a 
plus ou peu d’espoir de guérison. Prise au début, une maladie est ^ i te 
guérie, un défaut est tut corrigé. Mais si on laisse a la maladie ou au 
défaut le temps de faire son oeuvre b* médecin aura moins de chance.- 
d’en avoir raison.

Les Unités Sanitaires *ont donc utiles. Elles ont donné à date des 
résultats tangibles. Là où elles fonctionnent depuis quelques années, 
elles ont concouru à diminuer le taux de mortalité générale, le taux de 
mortalité infantile, M le taux tie mortalité par maladies contagieuses. 
Et cela grâce à l’éducation de l'hygiène qu’elles développent dans les 
campagnes, grâce aussi à leur distribution gratuite de sérums et de 
vaccins qu’elles font, grâce en tin à leurs cliniques ambulantes où il 
est question de tuberculose et de puériculture.

X X X X

Mais tout ce travail ne se fait pas sans argent. Qui donc paie 
pour ces unités qui exigent un budget annuel d une douzaine de mille 
j) i as très ?

La province donne la moitié de la somme requise, soit $0000. 
Pendant les cinq premières années la Fondation Rockefeller consacre 
quelques milliers de piastres aux dépenses de chaque Unité. Le comi­
té par l’entreprise de son conseil fournit le reste. Ainsi quand il a été 
question d’ouvrir une Unité Sanitaire à .loiiclLe ,1c Conseil de ComLy 
a passé, en 1927, une résolution pourvoyant à l’établissement d’une 
taxe de deux sous par cent piastres. Les propriétés imposables du 
comté ayant une évaluation de $6,000,000.00. il se trouve que le com­
té de Joliettc fournit $1320.00 chaque année pour son Unité Sanitai­
re. Ce n’est certes pas trop pour les avantages qu’il en retire. Quand 
la Fondation Rockefeller se retirera, il y a lieu d’espérer que lc gou­
vernement fédéral prendra sa place. Demande lui en a été faite au 
mois de décembre dernier par h* Conseil Fédéral d’Hygiène.

Et voilà ce que sont les Unités Sanitaires de comté. ;

Alblnl LAFDRTUNE, prêtre

p g __pour écrire col article, nous nous sommes inspire d’un
article paru, ces jours derniers dans un périodique de Toronto: “Ca­
nadian Public Health Journal*', et dû h la plume des Docteurs Les­
sard et Nadeau. Le Dr Allaire, directeur de lTnité Sanitaire du comté 
de Joliettc nous a aussi fourni de précieux renseignements.

A. L.

L’HOPITALA
Le 2 mars dernier avait lieu à 

l’hôpital la réunion mensuelle du 
bureau médical de cette institu - 
lion sous la présidence du Doc - 
leur* Piette. On remarquait en ou­
tre, les Dr s Pelletier, Geoffroy, La 
fortune, Forest, etc. f

On sait, en etlet. que nos mé­
decins ont la louable habitude de 
se réunir ainsi chaque mois pour 
se rendre rompt*» du fonctionne-1 
ment des différents services de 
l’hôpital et discuter les suggrs -1 
lions toujours nombreuses qui, 
sont présentées en vue de leur a- 
mélioralion. Ces réunions ont 
donc tout à fait leur raison d’ê­
tre et on ne saurait trop féliciter 
les médecins qui en ont eu l’ini- 
tinlivn.

Le président ouvre la séance *m 
donnant lecture d’un rapport sur 
les activités du service ehirurgial 
pour le mois do février .Chose re­
marquable, sur vingt cas d’np - 
pendicite opérés dont neuf avec 
abcès et deux compliqués de péri­
tonite. on n’a enregistré aucun 
décès. C’est un magnifique succès 
dont les plus grands hôpitaux mô-j 
inc seraient certainement fiers.

Viont ensuite la première partie 
d’une conférence par le Dr Pelle­
tier sur le traitement des affec - 
lions onrdianues. Le conférencier 
a vivement intéressé ses confrè­
res, à en juger par les nombreu­
ses questions de ces derniers sur 
les méthodes tout à fait nouvel-, 
les do traitement exposéos au1

cours de la conférence.
Comme on le voit, nos médecins 

ne restent pas inactifs. Conscients 
de leurs responsabilités ils ne 
manquent aucune occasion <h» s’ar 
mer pour leur faire face et les 
succès obtenus démontrent avec 
quel avantage ils savent lc faire.

Création d’un 
conseil sanitaire

municipal

CAUSERIE-
CONCERT

M. G.-E. Lapalme A TRAVERS
B, A., LL. B.

L'HONORABLE JUGE FABRE- 
SURVEYER, MLLE CAMILLE 

BERNARD

Lo mardi 19 mars 1929

Les premières fois que notre 
folkloriste canadien, M. dis Mar­
chand est venu à Joliettc, il a don- ■

le genre, l’esprit,%ne sur l’origine

•««'m

h?*
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des chansons qu’il interprétait de 
brefs commentaires. Et le public 
do .Joliotf<> u, me dit-on, beaucoup 
prisé la ejhoso.

Or nous aurons, à la salle du 
marché, mardi le 19 mars à s 
heures p. rn. une soirée où le pro­
gramme sera pareillement dispo­
sé.

Elle s’intitule modestement 
“causerie-concert”. Mais person­
ne ne devrait manquer cette soi­
rée, tant elle se recommande par 
sa valeur artistique el littéraire.
Mlle Camille Bernard, une artiste 
de chez nous, s’est déjà conquis à 
Paris, outre un diplôme de valeur, 
une renommée enviable. Pour elle 
une brillant n carrière s’annou - 
rail en France, de l’avis de plu - yj. Georges-Emile Lapalme, fils 
sieurs critiques, confirme par h; de M. J. E. Lapalme de celte ville, 
publie lui-menv\ LH,-» a proféré vient d’ouvrir son bureau d’avocat 
revenir. Elle mente des félicita #- au No :3o. rue Notre-Dame. M. La- 
Dons. Nos grandes villes 1 ont de- palme a fait ses études classiques 
la entendue, qui lui ont fait un ae- au Séminaire de Jolietfe et ses é­
cueil empressé. Juliette, sa ville |U(]0S de Droit à l’Université cio 
natale, ne voudra pas faire moins. Montréal

M. le juge Fabre-Survever est * *
une personnalité. L’est, de plus.| 
un homme de lettres, un causeur 
fin. alerte, spirituel, comme il ne 
nous est pas donné souvent d’en 
entendre, mémo ici.

La soirée s’annonce donc inté­
ressante. D’autant plus, que le 
programme contient de quoi ré­
pondre à tous les goûts.

Des chansons françaises, cana­
diennes, anciennes et modernes, 
recommandables par leur fond 
même, mais davantage, mises on 
lumière, parce quo 
par Mlle Bernard.

Cettp artiste, en effet, joint à 
son chant, à sa voix souple, élen-

Rafle d’un terrain
Sacré-Coeur de Crabtree.— La

rafle d’un terrain situé dans le 
village, rue de l’église, bat son 
plein. L’heureux gagnant pourra 
ijhoisir entre le terrain ou la som­
me de $200.00 qui RL sera remise 

interprétées immédiatement après le tirage.
Ce terrain se trouvera sur un coin 
do rue et a donc une bon no va - 

duo. et d’une solide texture de so- leur. La rAfie est au profit de l’é-
prano. un talent de diseuse, un glise paroissiale, 
sens dramatique que l’on rencon­
tre rarement réunis. Ces qualités 
scéniques lui permettent de jouer 
*e qu’elle chante, *»| de rendre.

L'ACTUALITE

Pour réparer
natre prison

Vendredi dernier la somme de 
$25.000. a été voté à Québec pour 
faire les réparations projetées à 
la prison de Joliettc. L’on sait que 
c'est fort à propos car notre pri­
son (ist en très mauvaise condi - 
lion et les officiers de la justice 
ainsi que la famille du géolier

nar l’inflexion de la voix, par les 
nuances de la diction toujours 
•mrecrable, aussi bien (pie par sa 
mobile physionomie, et son geste 
particulièrement expressif. les. 
sentiments divers qu’expriment' 
es chansons de folklore et les' 

chansons du genre où elle excel­
le. Nous pourrons l’apprécier da­
vantage grâce au concours du ju­
ge Surveyor qui. entre les séries 
•h* chansons, viendra nous dire 
d’une façon (Jharmante l’époque, 
le milieu, le genre, le symbolis­
me. et la note originale des pièces 
au programme. Pas de doute qu’- ,
vec sa haute compétence des cho- sont à l’étroit, 
ses de notre folklore et sa doou-j 
mentation puisée à des sources! 
rares, l’honorable juge puisse 
nous apporter des aperçus neufs.!

Mlle Bernard portera des cos­
tumes de l’époqun évoquée par les 
chansons interprétées. Ceci ajou­
tera une note pittoresque au ton 
artistique du concert.

M. le Chanoine Alphonse Piette 
a accepté do présider cette soirée, 
don! une part importante des ro- ^ . 
celtes a été gracieusement offerte. jT’V>U nrirs 0
^5r«cîni««nrinni«rc1, n\Xi°°!1VrCS pa" vrii. si nécessaire.

t’i/Im’ i\,on îu 1 ai démissionné au commencement 
. ijL 1frrtA»nmir r0Ur sa ° de la deuxième année de son sc- 

• ntluinnr m°^ arUsIiquo. voudra COnd terme. Son successeur devraL°J- «lonc terminer le terme. Il faut es­
pérer que 1 unanimité se fera au-

Successeur
M.

de
Arcand

Qui succédera à M. Arcand com­
me échevin au siège No 7? La pré­
sentation des candidats aura lieu

l la votation le 2 a­
M. Arcand a

le. et de l’hommage aussi, que mé- 
rito incontestablement Mlle Ber­
nard. une artiste de chez nous.

PAUL DU RT AL

LA GASPESIE.
La péninsule est à l’honneur. 

C’est qu’elle se développe active­
ment sous l’impulsion surtout de 
S. G. Mgr Ross qui s’en est fait 
l’apôtre diligent et éclairé. C’est 
une partie de notre province dont 
il faut s’occuper. C’est un endroit 
idéal pour les touristes. Un che­
min de ceinture l’entoure mainte­
nant et permet aux automobilistes 
d’admirer ses villages, ses sites et 
ses plages. C’est un des plus im­
portants postes de pêche. Les pê­
cheries de Gaspé sont exploitées 
depuis un très grand nombre 
d’années.

La Gaspésie est une péninsule 
historique. Jacques Cartier y a­
bordait en effet en 1534 et y plan­
tait une croix. La Gaspésie aura 
peut-être un jour son port de mer 
plus rapproché de l’Europe que 
Québec et Montréal. Le diocèse de 
Gaspé est érigé depuis 1922 et 
compte plus de 50,000 catholiques. 
Depuis cette date surtout, les dé­
veloppements de cette contrée se 
sont accentués.

* * *
JOURNAL ET IMPRIMERIE.

Gaspé possède son journal de­
puis septembre 1928: La Voix de 
Gaspé. C’est un hebdomadaire, in­
dépendant, imprimé à Rimouski, 
et entièrement dévoué aux intérêts 
de la région. Le dernier numéro 
du journal nous annonce qu’une 
imprimerie ouvrira ses portes au 
commencement de juin. La Voix 
de Gaspé y sera imprimée et il n’y 
a pas de doute que ce sera un a­
vantage considérable pour le 
journal et la région entière. Nous 
ne pouvons que nous réjouir de 
cette marche en avant et particu­
lièrement avec tous les vrais Gas- 
pésiens, “qui n’ont pas douté, dès 
les premiers temps, de la viabilité 
de la petite fleur d’automne éclo­
se en Gaspésie en septembre 
1928.”

XXX
ASSOCIATION.

L’Association ds Gaspésiens de 
Montréal est fondée le 8 février 
alors qu’environ cent-cinquante 
Gaspésiens se réunissaient au 
Gésu. S. G. Mgr Ross dans une 
touchante lettre “pleure sur les 
vides qu’il rencontre au cours de 
ses visites pastorales et gémit sur 
les causes qui ont produit et con­
tinuent de produire encore l’exo­
de do tant de ses enfants” mais 
il se console de les savoir groupés 
en famille. Sa Grandeur redit sa 
détermination “d’employer toutes 
ses forces à améliorer les condi­
tions qui rendront la Gaspésie 
aussi attrayante à ses fils qui 
l’habitent qu’elle Test aux visi - 
leurs de passage, aux yeux qui ne 
l’ont pas regardée à travers les 
larmes de l’angoisse”. L’Associa­
tion de Montréal pourra rendre de 
grands services à la Gaspésie en 
appuyant les revendications des 
leurs et en mettant toute leur bon­
ne volonté au service de leur pa­
trie. Avec le développement gran­
dissant de la Gaspésie l’esprit de 
famille est né et cette Association

Le Bell Téléphone
DEVELOPPEMENTS

tour d’un candidat et que nous 
n’aurons pas d’élection. Dame ru­
meur nous apportait ce matin, 
comme candidats probables les 

! noms de MM. G. Pelletier, épicier, en est un signe vivant. 
J. H. Ghampoux. manufacturier de
portes et de chassis, Arsène La -| m m m
fond. Albert Coderre, et Wilfrid 

; Desrosiers, épicier.

La demande présentée devant le 
Parlement par la Compagnie de 
Téléphone Bell du Canada pour se 
faire autoriser à augmenter son 
capital a exposé une foule d’in - 
formations intéressantes sur le 
développement — actuel et proba-

Feu M. J. Leblanc

CHEMIN DE FER.
L’un des facteurs qui rctar -

daient la marche de la Gaspésie
vers le progrès c’était évidem -
ment le manque de communica -

----- j lions économiques, le manque
Dimanche dernier, est décédé à de chemin de fer. Aller en Gaspé-

l’Assomption, à 1 age de 61 ans et s jpf r v a quelques années était un
I I mois, M. Jul»1- I.fblanc, contre- ' lon„ djsnrndieuT Etmaître îi la Form- expérimentale %0>apc c\ aispc, ^-- j| <*talt trèsot Ontario *1 ï&mnÆo ^déià ^ *a»’™ ** l'Assomption. et époux pour les Gaspésiens 

PL umaiio. J-a compagnie n _(h\ia (l„ maUmAnn Ulmiffo 1 rlAnnniL.f»niMnnr H’ornArlinr 1 f

Le Conseil Municipal do St-Bar- 
thélemy à sa dernière séance a 
crée un Conseil Sanitaire Muni-: 
ripai, composé des personnes sui-J 
vantes: Le Notaire J. A. BarretIc.i 
les docteurs J os. Comtois et Eu­
gène Landry, MM. Ubald Sylves­
tre et Jos. Bcrnèche. j

Lundi soir les membres du 
Conseil ont élu leurs Officiers: 
Président honoraire: M. le cha­
noine M. Clermont; Président-ac­
tif: J. A. Barrette, N. P.; Vice-
Présidents conjoints: les Doc - 
tours Jos. Comtois et Eug. Lan - 
dry, Secrétaire, Avila Rouleau. N. 
P, ’ 1

mr une somme de pas moins de 
$120,000.000. 11 nous fait plaisir 
de noter nue, d’après la déclara - 
lion du gérant Jos. DoLislc. Joli- 
oltc doit bénéficier dp ce pro - 
gramme d’expansion. Les ingé - 
nieurs de la Compagnie Bell esti­
ment que le réseau local va exi - 
gor en additions et renouvelle - 
nient s pour les cinq prochaines 
années une somme d’au moins

Le personnel de 
l’Unité Sanitaire

Pour faire suite à noire édito - 
rial d’aujourd’hui, voici le per - 

$33.500. Los détails do cos projets sound de l’Unité Sanitaire du

sous peu aux Communes en vue 
de l’achat par lc Canadien Natio­
nal des réseaux gaspésiens. Tout 
semble assurer que lo bill franchi­
ra aisément les étapes et sera a­
dopté. En 1884, une première com­
pagnie était fondée pour doter la 
péninsule d’un chemin de fer. Des 
subsides furent votés à Québec et

ne sont pas encore connus, mais comté de Juliette. Directeur: Dr]** Ottawa et les tra\aux fuient
lo gérant Jos. DoLisle explique Allaire; gardes-malades: Gardes commencés. Le projet cependant 
mi° FontiUneo extérieur et de DeBlois, Clmlin et Gervais; secré- échoua. En 1896 il n’v avait enco- 
Posfe Central doit être .continuel- livre: Mlle Jeanne Barolet. L ins- ' ,ie fer allant èlement agrandi ai^si miA Vénuino- peeleur sanitaire était iusa^’è ces 10 aucun chemin ” . 11

dos nosfes d’nbonnés. Lp to- jours derniers. M le Dr A Bélnn- Gaspé ot la contrée restait prati- 
taî de oos déboursés devrait pour "nr Mais il a donné sa démission quemont séparée du reste de la
vn'r l'pxnnnsion dn retenu lo-en février dernier et n’a pas on- province. Une nouvelle compagnie 
cal et assurer un service qui ren- core été remplacé. On nous dit, j . . lnQ CMucicontrera les besoins de notre lo- cependant quo son successeur i f°n(^c» malgré que lc. -.u -

SOUPER-CAUSERIE
LE BELL TELEPHONE. LA CHAMBRE DE COMMERCE

soir avait lieu à l’hôtel soit forte, agissante et vivante et 
\\ indsor le ~ème souper-causerie qu’elle joue un rôle important et 
oiganisé par la Chambra de Com-: bienfaisant
meree. Immédiatement après leg La Chambre de Commerce est 
souper, MM. Julien Lavallée et un foyer d’inspiration c’est un 
/(•non Mi chaud exécuteront avec centre d’activité intellectuelle et

r ou n mneonn ______ ________ _____ I , . utsuccès des chansons canadiennes.
M. J. A. Landreville, président 

de la Chambre de Commerce, pré­
sidait ce banquet. On remarquait 
a ses côtés les deux conférenciers 
M. Bolcourt, gérant du Bell Télé­
phona à Québec, et M. J. Alex. 
G ni bail 11. avocat de notre ville, 
ainsi que MM. Jos. DoLisle, gérant 
local du Bell Téléphone, J. K. poi­
rier ex-président de la Chambre 
de Commerce. J. S. Desrochers, é- 
chovin et Via tour Barrette.

Environ une centaine do convi­
ves assistaient à ce souper.

M. BELCOURT
Après avoir rappelé trois grands 

événements contemporains: la té­
léphotographie, ou transmission 
des photographies par fils télé - 
phoniques, la télévision et la té­
léphonie transatlantique réguliè­
rement établie, le conférencier 
fait l’historique du téléphone. Le 
téléphone fit son apparition en 
187 6. L’appareil était tout à fait 
simple et était alors une curiosité 
scientifique. La science de l’é - 
leclricité se développa et dos sa - 
van fs Sp mirent à l’oeuvre pour 
rendre le téléphone utile. Aujour- 
d hui le téléphone rend les plus 
grands services et est nécessaire. 
Fn 1927 il y avait au Canada en­
viron 1.204.000 téléphones soit 12

morale, c’est un guide, un aide. 
J-lle doit compter dans ses rangs 
l’énergie de la jeunesse, la sages­
se des plus anciens et le concours 
de ceux qui ont atteint l’àge mûr 
et possèdent à la fois l’ardeur de 
la jeunesse, la pondération des an­
ciens. Rechercher toujours lo 
bien de la cité, voilà le but que 
poursuit la Chambre de Commer­
ce.

Existent-ils des projets à mû­
rir dans notrn ville? La Chambre 
de Commerce est là pour tracer 
le chemin à suivre vers le progrès. 
Notre ville est-elle assez annon­
cée ?

Est-Ce que l’on sait à l’étranger 
que nous possédons un évêché, un 
séminaire, des écoles, un hôpital, 
etc. Ainsi qu’une population nom­
breuse et paisible? Est-ce que 
1 on sait que Joliettc possède un 
système d aqueduc ('f des canaux 
modernes, un excellent corps de 
police et une des meilleures pro­
tections contre le feu? Y aurait- 
il moyen de faire autre chose et 
serait-il bon de recommander au 
conseil l’engagement d’un com - 
missaire industriel? Ces choses 
pourraient être soumises au con­
seil afin que le projet soit étudié.

t Ua ville possède un pouvoir 
d’eau, pourquoi n*» pas le vendre 
si elle ne l’utilise pas? La ville\nun i.zui.uuu telephones soit 12 » uuuse pas y i.a vine

appareils par cent de population. Pourrait-elle engager quelqu’un 
La Compagnie de téléphone Bell f,ui s’v connaît pour embellir ses 
s’applique à s’assurer le service Pai’cs. ses boulevards, et ses de- 
d’employés compétents qui ont IJlei.,rcs? En ce faisant Joliettc

------ -------.... un des
plus beaux endroits du monde.

Nous sommes reliés à fous les 
grands centres par des bonnes

d’employés compétents qui ont noires ? F 
chaque jour 5.000.000 d’appels deviendrait certainement 
à recevoir. L’on peut avoir une i - 
déo do l’ampleur nécessitée par u­
ne pareille organisation. Le eon- par nés nonnes
férencier dit un mot des labora - roiGes, pourquoi la ville n’annon- 
toiros Bell et parle ensuite des co.rai| Pas aux touristes 'e rho - 
postes d’abonné, et décrit en détail nnn il. Prendre pour Jolietfe et 
les appareils que nous possédons f*' fHi'esf Jolietfe, ear il est très 
actuellement, tout en notant les •nteressant de recevoir ces tou - 
développements opérés dans la r*s*cs (Bii viennent d’un peu par- 
téléphonie depuis cinquante ans.! La Chambre de Commerce
Après ces intéressants aperçus 
scion f iflques que nous regrettons 
de ne donner ici qu’en résumé, M.
Belcourt remarque que le Radio 
ne supplantera jamais le télépho­
ne.

devrait prendre cotte infiafive.

• • - « < • » • • ' « ' xi ' * ». »■ j » k'I v/ \ 4 I k. Mil

veloppements du téléphone.
M. J. ALEX. GUIBAULT

calité.
pendant que 

sera bientôt nommé. A suivre à la dernière page.

On parle également du projet de 
construire un aréna. il anpar - 
fient à tous les hommes d’affai­
res de donner leur coup d’épaule 
et il n’y a pas do raison que Jo- 

Des Tanoratoires Bell sont sor- soit privée de eef aréna qui
tics plusieurs découvertes utiles à! RI’ot‘urPI'aH des amusements sains 
l'humantté. notamment des appa-!il n.°*rn hojlo jeunesse, 
roils dont se servent les sourds’ , Noti’e ville, *jjf le conféreneier 
pour diminuer leur infirmité. M.,r.PS* no,rp patrie, car elle svmbo- 
Belcourt développe ensuite trois! lisr* no.tro patrie en autant que 
grandes questions: la téléphofo - nm,s aimons les choses qui nous 
graphie, la télévision et la télé - Courent, notre ville c’est la plus 
phonie transatlantique et termine poI1° ’'f la Pl”s chère, et nous ne 
en montrant de nouveau et. par R°l.1V0ns pas nous empêcher de 
le* statistiques les prodigieux dé- l'aimer.

--------' Et quand .j’étais jeune, je di -
sais à notre ville je vous aime, 

j devenu plus grand je disais je 
M. l’avocat J Alex Guihinl! vo,,.s aime plus of lorsque i’éfais

dont la réputation"d’orateur n’est m,p[Vn faliaif'Tni ?a>’an,1a**- 
plus à faire, fut le second confé - dionv iè h?» h LV" r — n* " 
roncier. Après des paroles très é- isîm 11 rais*â r,î aimée,
logiouses à l’égard de M. .1. A. Lim™ nnc()rc Pl JO laimerni 
Landreville, le conférencier féli- *
cita la Chambre de Commerce d’a- M. Landreville remercia les deux 
voir nommé M. Landreville prési- conférenciers. En terminant M. 
dent, car dit-il, M. Landreville a Landreville dit à M. Guibault que 
toujours été un homme actif, de ses suggestions seront étudiées 
progrès et dévoué aux intérêts de sérieusement car la Chambre de 
la ville. Commerce cherche toujours à fa i -

Je crois, dit-il, au rôle des ce de son mieux pour promouvoir 
Chambres de Commerce, car elles les intérêts de la ville
sont utiles et même nécessaires. La soirée se termina par le 
Je voudrais que cetlc de votre ville chant O Canada.

DEPEUPLEMENT DES CAMPAGNES
Nous avons publié dernièrement soutenez, nous la défendrons. No­

un intéressant article écrit par M.
le chanoine I. Gervais, Principal 
de l’Ecole Normale de Joliettc, 
pour la revue des agronomes: Le 
Lion. Cet article a été reproduit 
par plusieurs journaux et revues 
de la province. Tous se plaisent à 
louer la justesse des idées de cet 
article sur “Le Dépeuplement des 
campagnes et la petite Ecole”.
Voici ce qu’en pense un rédac - 
tour du bureau de l’Union Catho­
lique des Cultivateurs de la pro­
vince de Québec.

Montréal, le 7 mars 1929.
Monsieur Irénéo Gervais, ptre, ch.
Principal de l’Ecole Normale,
Joliettc, P. Q.
Monsieur l’abbé,

Lc numéro de février, de le Re­
vue des Eleveurs, me fait connaî­
tre votre article magistral “Lo 
Dépeuplement des Campagnes et 
la petite Ecole”. Me permettez- 
vous de vous offrir mes humbles 
mais très sincères félicitations 
pour ces lignes fort bien pensées 
et écrites?

Les idées que vous énoncez mé­
ritent d’être méditées el vos sug­
gestions, de se réaliser.

Vos opinions, je puis vous dire 
que je les endosse complètemen 
et l’Union Catholique des Cultiva­
teurs avec moi. La cause que vous

fre jounal tentera d’inculquer aux 
cultivateurs, jeunes et vieux, cet­
te fierté légitime de leur profes­
sion. Mais aussi, par les enseigne­
ments contenus dans ses pages, il 
s’efforcera de rendre cette bran­
che de notre organisation sociale, 
plus lucrative. C’est sans doute le 
peu de profits provenant de la cul­
ture du sol à l'heure présente qui 
fait que nos cultivateurs dédai - 
gnent ce sol qui par ailleurs les 
retiendrait par tant d’autres atta­
ches.

Gù vous avez grandement rai­
son encore, c’est lorsque vous di­
tes que la petite école peut faire 
quelque chose mais non pas tout 
pour rémédier à l’état d0 choses 
actuellement existant. Dans cer­
tains milieux on a pensé et on 
pense encore que le seul correc­
tif est l’enseignement de l’Agri - 
culture aux jeunes. Cette fausse 
idee a décidé de certaine campa­
gne de propagande qui n’a abouti 
qu’à une perte d’argent au point 
de vue financier. Non, il ne s’a­
git pas d’un correctif mais de cor­
rectifs.

Pardonnez-moi. monsieur l’ab­
bé, de m’être attardé un peu lon­
guement sur ce point. Mais c’est 
que je voulais vous faire savoir

A suivre à la dernière page.
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Les femmes disent : “Le Composé de 
Rinkham nie tient en forme pour 
mon ouvrage.”—“J'étais nerveuse 
et épuisée. Je mange et dors mieux." 
—“Il a soulagé ma fille de treize 
ans."—“J’en ai pris avant et après 
la naissance de mon bébé.”-—"Ma 
santé revient tie jour en jour."
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LABEUR DE S. JOSEPH
Le bon maître huehier, pour Unir un dressoir,
Courbé sur l’établi, depuis l'aurore, aliane,
Maniant tour à tour le rabot, le bédane 
Et la râpe grinçante au le dur polissoir.

Aussi, non sans plaisir., a-t-il en. vers le soir,
S’allonger jusqu'au seuil l'ombre du grand platane,
Où Madame la Vierge et sa mère sainte Anne 
Et Monseigneur Jésus près de lui vont s'asseoir,

L'air est brûlant et pas une feuille ne bouge;
Et saint Joseph, très las, a laissé choir la gouge 
En s'essuyant le front au coin du tablier;

Mais l'Apprenti divin qu'une gloire enveloppe 
Fait toujours, dans le fond obscur de l'atelier,
Voler des copeaux d’or au fil de sa varlope.

José-Maria de Heredia
de l'Académie française.

Pirikham

Los garnitures 
de Tartes 

“Mendow-Swcct” 
réaliseront votre at­

tente—Elles sont crémeuses, 
veloutées, fondantes dans 

la bouche — Une boite à 15c 
suffit pour 4 tartes. Ecrives pour 
livret de recettes éprouvées gratis. 
Le mode d'emploi est indique 
sur la boite.

Refusez toutes imitations.
En rente chvj les marchanda généraux.

1
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Pour Vos 
Maux de Tête
Prenez une Tablette ZUTOO, et au bout 
de *20 minutes, la douleur est disparue 
et vous êtes parfaitement bien.
ZUTOO arrête tous les maux de tête, 
que ce soit un mal de tête nerveux, ou 
cause par la dyspepsie ou par vos mens­
truations—et cela en *20 minutes. #
Che :Ous les marchands—2ôc. la boite.
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La bonne 
cuisine g

£i

; eves au lard

Détail: S tasses do fèves, 2 li­
vres de lard salé. 2 oignons, l c. à 
table de moutarde, •» c. à table de 
mélasse, 1 pointe do soda, sel et 
poivre.

Modo de préparation: Faire
tremper les fèves dans l'eau froi­
de dans laquelle vous mettez du 
soda à pâte. Le lendemain, cuire 
sur le feu jusqu’à ce que Fenve - 
loppe s’enlève, mettre dans des 
pots de grès avec le lard coupé, 
l’oignon et tous les autres ingré-

Le bon exemple
Au milieu des exercices d’une 

retraite, un soir, après le sermon, 
un homme tout agité vint me trou­
ver à la sacristie et me dit d’une 
voix saccadée:

—Mon Père, je veux me con - 
fesser; mais je vous avertis que 
je suis en colère.

—Pas contre moi, j’espère?
—Oh! non, c'est contre mon 

garçon.
Figurez-vous, Père, que de - 

puis après souper, nous disions, 
sa mère et moi: “Henri, il faut al­
ler au sermon et tu iras te con - 
fesser après.’* Mon luron prend 
sa casquette et s’en va, je ne sais 
où. Ce soir je lui ai dit: “Henri,
ne sors pas sans moi; nous irons 
au sermon et puis je veux, sans 
plus tarder que tu ailles te con - 
fesser.”

Savez-vous ce qu'il m’a répon­
du ce mauvais gars?

—Non, certes.
—Il m’a répondu: “Pourquoi, 

Papa, cette insistance à m'envoyer 
à confesse, puisque vous n’y allez 
pas vous-même?”

—Et qu'avez-vous répliqué?
—Rien: mais cette réponse a é-dienls. Recouvrir d’eau, couvrir et 

rn*'*‘t: e cuire au fourneau pendant [,*. p0ur moi un vrai coup de poing
sur le coeur et m'a suffoqué. Mais, 
comme malgré tout, le gars avait 
raison, j’ai pris, de suite la réso-

i 0 à 12 heures.

\> -i

EPAULE DE VEAU FARCIE

Détail: Une épaule de 5 à G !i - Tout de même, il est bien pénible 
vrcs 1 tasse de bouillon, lard said s'entendre faire des reproches

L-m-Sweet" Cheese Nlfg. Co., Limited 
* Montreal »

—Je l’avoue, je suis coupable, 
le travail les affaires, les inquié­
tudes de la vie m'empêchent de 
pense à la religion; on ne prend 
pas garde non plus que les en­
fants grandissent, et qu'ils obser­
vent comment on vit à côté d'eux; 
j'en suis bien puni aujourd'hui. 
Eaut-il que je sois sot tout de mé­
mo de n'avoir jamais pensé que je 
donnais un bien mauvais exempl' 
à mes enfants en m’éloignant de 
la confession et des offices du di­
manche.

Se confesser était fort bien
sans doute, mais ce n'était pas 
tout. Voyant donc mon interlocu­
teur en si bonne disposition, je 
voulus en profiter pour achever sa 
reforme et je lui dis:

—Quel âge a votre garçon—
—Dix-sept ans.
—A cet Age. on ne se laisse pas 

facilement corriger par des me­
naces.

—C’est égal, il faudra que ce 
mauvais gars, suive les exercices 
de La mission et se confesse, ou je 
le chasse de la maison.

—Patience, mon ami, il faut

fautif. Depuis cinq ans, je port© 
un crucifix sur moi; je le porterai 
jusqu'à la rtn de ma vie, par sui­
te d'une promesse que j'avais fai­
te à Dieu eu vue d’un bienfait qu'­
il daigna m'accorder.

—Cela vous fait honneur, mais
il ne faut pas vous contenter de 
porter l'image de Dieu sur vous, 
il faut le recevoir et le porter lui- 
méme dans votre coeur en fai - 
sant une bonne communion.

—Oui. mon Père, je le ferai.
—Vous n’ètes plus en colère 

maintenant ?
—Si, contre moi, pour avoir 

donné, pendant si longtemps à 
mes enfants l’exemple d’une vie 
sans religion.

—Cette colère est bonne, gar- 
dez-la pour réparer courageuse - 
ment le mal que, peut-être vous 
leur avez fait par votre oubli et 
par votre négligence.

—Non, je vous promets, je fe - 
rai mon devoir.

—C’est bien, mettez-vous à ge­
noux et commencez votre confes­
sion.

Le jour de la communion géné­
rale des hommes, mon brave père 
de famille lit. lui aussi, la sainte 
communion, sa sincérité et sa 
franchise me laissèrent le bon es­
poir qu’il serai? fidèle à ses réso­
lutions. J’ignore si le garçon alla 
se confesser pendant la mission à 
quel qu'autre prêtre. En tout cas, 
j’espère que le bon exemple de 
-on père le convertira tôt ou tard; 
car, poyr le bien comme pour- le 
mal. l'exemple d’un père de fa - 
mille est tout puissant sur l’es­
prit et le coeur de ses enfants.

(La Semaine Paroissiale).

façon pratique et confortable les 
beautés de l’Ouest Canadien.

Le voyage qui durera 21 jours,

se fera comme par le passé, par 
train spécial de luxe du Pacifique 
Canadien. Il permettra à tous ceux 
qui y prendront part de se rensei­
gner sur les autres provinces du 
pays, tout en passant d’agréables 
vacances. Le départ du train aura 
lieu de la gare Windsor, samedi a- 
près-inidi, le G juillet et le ro - 
tour au même endroit, le 27 juil­
let.

L’itinéraire sera à peu près le 
même que celui de l'an dernier. En 
voici les grandes lignes: par train 
do Montréal à Banff, avec arrêts 
a Chapleau, Winnipeg, Ilégina et 
Calgary; auto, de Banff à Win­
dermere; train de Windermere à 
Kootenay Landing; bateau, de 
Kootenay Landing à Nelson; train 
de Nelson à Vancouver; bateau, de 
Vancouver à Victoria et retour; 
train, de Vancouver à Field: auto, 
de Field au lac Louise, en passant 
par la majestueuse vallée Yolio; 
train, du Lac Louise à Fort-Wil­
liam, avec arrêts à Edmonton. Sa- 
shakatoon et Winnipeg; mateau de 
Fort-William à Port McNicoll; 
train, de Port McNicoll à Tonon- 
to; bateau, de Toronto à Niaga­
ra en retour; train, de Toronto à 
Mont réal.

Cette décision de notre grande 
institution d’éducation eanatien - 
ne-française, sera sans doute 
très bien accueillie, surtout par 
ceux qui, malgré leur désir, ne 
purent prendre part aux cxcur - 
sions précédentes. Ils auront là 
une excellente occasion de mettre 
leur projet à exécution. Des dé­
tails plus complets sur cette ran­
donnée nationale seront publiés 
plus tard.

Résolutions de
condoléances

Aidez Vos reins
Nettoyez-les régulièrement comme 

vous le feriez de vos intestins
Le simple bon sens vous commande de tenir 

vos organes éliminatoires propres et actifs. Mais 
faites une besogne complète... inclucz-y vos rems.
Ils travaillent fort à purifier tout votre réseau 

sanguin 480 fois par jour; ils requièrent donc tout 
autant que vos intestins, de l’attention et des soins.

Faites régulièrement usage des Gin Pills. Elles soulageront, 
fortifieront vos reins et vous aideront à éviter de graves affections 

rénales comme le rhumatisme, le sciatique, le lumbago. Les Gin 
Pills coûtent peu, 50c. la boîte chez tous les pharmaciens.

National Drug & Chemical Co. of Canada, Limited, Toronto, Canada

GIN PILLS
POUR LES REINS 180F

nu Lion de $457,715.58 ou de 2.77 
p. c.

Les recettes nettes au cours do

•”Lon de venir me confesser, vous y prendre autrement, corn -

et bacon, sel.
Farce: l tasse de viande hachée,
tasse de bouillon, 2 tranches 

d’oignon. VL* tasse de rr:ie de pain.
1 branche de céleri, 1 oeuf, 2 c. a 
table de beurre, persil, sel et poi­
vre.

Mode de préparation: Faire re­
venir dans le beurre tous les in­
grédients composant la farce et j 
lier avec l'oeuf. Remplir l'intérieur 
de l’épaule avec ce mélange et 
coudre l’ouverture. Mettre cuire 
dans une lèchefrite foncée de lard 
salé et de bacon et arroser sou - 
vent «avec du bouillon. Servir, 
chaud avec sauce.

par des enfants qu'on a tant de 
peine à nourrir et à vêtir!

—Oui. c’est pénible, mais il est 
encore plus fâcheux de les avoir 
méritas.

icroR lafortu.vf.
Vg, St.Paul. Tél. 5!*

J.-F. COTEx 
S. Ma.itrau

GOYET & LflFORTUNE
NOTAIRES

Argent à prêter. — Succes­
sions, etc.

29. rue M AN8EAU, Tél. 593
(Porte voisine de Guibault <fc 
Guibault).

rnonccz par donner à votre fils le 
bon exemple de la fidélité à vos de­
voirs de religion. Faites la priè­
re, à tous les soirs, on familL. a­
vant de vous coucher; allez aux 
offices le dimanche. Confessez- 
vous à Pâques et même aux gran 
des fêtes. Ces exemples lui feron 
plus d’impression que tous vos 
reproches, et il ne pourra pas 
s'empêcher d’avoir du respec 
pour son père en le voyant prati­
quer si fidèlement ses devoirs re­
ligieux; il rougira do sa propre 
conduite, et un jour ou l'autre, il 
fera comme vous.

—Eh bien, mon Père, je ferai 
comme vous dites, car j’aime la 
religion, quoique j’aie été bien
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Le “Minard's” est “en­
nemi de toutes les afTcc- 
tions rhumatismales. 
Pratiquez des frictions 
énergiques et répétées.
Soulagement immédiat. A«*nu- 
r’i'Ncn.cnt t’cH articulation a. 
Nie nouvelle apportée aux 
tUius.

Frictionnez ! G3F (

SfcTRIMPHE DE LA DOULEUR1Y ~

Voyage de
L'Université

A LA COTE DU PACIFIQUE

Province de Québec,
Mnmicipalité de la paroisse 
St-Jacques, Co. Montcalm.

A une session spéciale du con­
seil municipal de la paroisse de 
St-Jacques. dans le comté de 
Montcalm, tenue au bureau du se­
crétaire-trésorier, lundi le onziè­
me jour de mars mil neuf cent 
vingt-neuf à sept heures de l’a­
près-midi, à laquelle sont pré - 
sents: M. le maire Olivier Desro­
chers. et MM. les conseillers Gé- 
déon Forest, Marcel Plouf fe, Mar­
cel Coderre, Edmond Yonne, Eu - 
gène Therrien et Georges Marso- 
Iais formant quorum.

Tl a été unanimement résolu:

(Signé)
Olivier Desrochers,

Maire.
J. O. Forest,

Sec.-Trésorier.
Vraie copie,

J. O. Forest,
Soc.-Trésoricr.

* * *
Association des Planteurs 
do tabac du Co. Montcaml.

A une assemblée du bureau de 
direction de l’Association des 
Planteurs de tabac, du Comté de 
Montcalm, tenue au bureau du se­
crétaire-trésorier, lundi le onziè­
me jour de mars, mil neuf cent 
vingt-neuf, à sept heures de l’a­
près-midi. à laquelle sont pré - 
seuls: MM. J. A. Loucher prési­
dent. St-Jacques; Ferdinand Per­
reault. vice-président, Adrien La­
marche. St-Fsprit. Pierre Contant, 
\délard Bourque St-Alcxis, Ladi- 
las Lachapelle, Trefflé Desrosiers 
St -Pignon. Henri ’ Mircault, A - 
Iricn Bourgeois Ste-Marie-Salo- 
mée. Edouard Leblanc, Joseph 
Landry St-Jacques, fous direc - 
leurs formant quorum.

Il a été unanimement résolu:
Que les membres de cette asso­

ciai ion ont appris avec un vif re-' B 
©ret le décès de M. Jules Leblanc 
contre-maître à la Ferme expéri­
mentale de tabac à l’Assomption 
et ancien président de cette As­
sociation et offrent aux membres 
de la famille Leblanc leurs sym­
pathie les plus sincères.

(Signé)
J. A. Fou cher.

Président. 
Engelbert Forest.

Sec.-Trésorier.
Vraie copie,

Engelbert Forest,
Sec.-Trésorier.

ce même mois se sont élevées à 
$2,084,7 il). contre $2,321,011 en 
1028, une diminution de $230,270, 
ou de 10.18 p. c. en janvier 1929.

Le quotidien d’exploitation a é­
té de 88.53 p. c. en 1929 et de 87.70 
p. c. en 1928.

NOUVELLE COIFFEUSE. —
Mlle Marguerite Pépin ost heu­
reuse d’annoncer aux Dames et 
Demoiselles qu’elle vient d’ouvrir 
un salon de coiffure au No 7 4, ru© 
St-Louis. Elle les invite cordiale­
ment à lui rendre visite. Prix de 
la coiffure: 35 sous du lundi au 
vendredi; 50 sous, le samedi.

Pour engagement par télépho­
ne, appelez 764. 7j.jno.

--- »

Action Populaire
©st publiée par la Compagnie 
de 1 Action Populaire limité©, 
1© Jeudi d© ohaqu© semaine.

ABONNEMENTS i
Canada ______________  voo
Etats - Unis...............   1.SO
Union postale............ .. f.#0

Bilan du C. N. R.
Les recettes brutes du Cana­

Que les membres de ce conseil dien National pour le mois de jan- 
ont appris avec un vif regret le vier 1929 se sont élevées à $18,- 
décès de M. Jules Leblanc contre-! 177,085 contre $18.871,071. en 
maître à la Ferme expérimentale 1928 soit une diminution de $693,- 
de tabac à l’Assomption et an - 980 ou de 3.08 p. c., en 1929. 
cien maire de cette municipalité Les dépenses d’exploitation du­
ct offrent aux membres de la fa- rant janvier 1929 se sont élevées 
mille Leblanc leurs sympathies à $ 10.092,944. 35 contre $10,550,- 
les plus sincères. 059.93 en janvier 1928, une dimi-

jjjj strictement payable a’aven- 
oe.

La dat© qui apparaît ©ur 
la bande.©dr«©8§ au-desaou© 
du nom de l'abonné ©st la 
date d© l’expiration d© l’a­
bonnement. Ainsi: lar min 
19KÔ signifie qu© l'abonne­
ment est payé Jusqu'au 1er 
mers 1925. Cette bande-a­
dresse sert de reçu. Q'eai 
pourquoi, si, un moi© après 
avoir renouvelé votr© abon­
nement, la date n’est pas 
changée, veuille© nous en 
avertir.

Nos abonné© sont prié© d© 
nous faire remise par bon de 
poste ou d’expr©©© ou par 
chèque payable su pair à 
Toilette.

Un abonné qui ohang© 
d’adresâe doit toujours 
quand il nous ©n donne a­
vi©, nous mentionner «on 
enoienno adresse.

Jno.

Merveilleux RESULTATS obtenus par les
Pilules

De là le SECRET de leur grande POPULARITÉ

On annonce, au Pacifique Ca­
nadien. que les autorités de l'Uni­
versité <!•• Montréal ont décidé 
d’organiser et rie diriger, encore 
cotte année, une grande excursion 
à traver- le Canada, semblable à 
celles qui ont eu lieu chaque été 
depuis 1925 et qui ont permis à 
un très grand nombre de nos com­
patriotes île l’Est de visiter d’une

“Je souffrais depuis deux ans de débilité générale. 
De semaine en semaine, je perdais des forces et je mai-

Ci____  ... -
ien faible. ” J’avais souvent des maux de tête et des dou­

leurs dans le dos. Dès que j’eus commencé à faire usage 
des Piiub*s Rouges, les forces me sont immédiatement 
revenues et mes douleurs ont disparu. Après un traite­
ment de six boites, ma santé était complètement rétablie, 
J e recommande bien souvent les Pilules Rouges et je ne 
manquerai jamais de les prendre lorsque ie sentirai ie 
besoin de me fortifier.” Mme Geo. Bouchard, Frenchviile, 
Me.

“Avant de prendre les Pilules Rouges, j’étais pâle, 
nerveuse et épuisée; mon appétit était capricieux et je 
Bouffrais de fréquents maux de tète. J’attribuais ces 
malaises à la pauvreté du sang et à la constipation 
opiniâtre. Après avoir employé trois boîtes de PilulesTV - _ .. ?      _ 4 ! M 1 . . a ■ A a • • w M I • 1 n «■ /. A ^ at

i

Bureau: 10 St-Paul,
Toilette Tél. 405

Rornulus Joly, IL.
NOTAIRE

Argent h prêter,
Règlement de dette©.
Rachat d'obllgations-dé - 

hentur»©.

chez moi et lorsque je me sens lasse, j’en prends quel­
ques doses, elles dissipent mes fatigues et me rendent 
r énergie et les forces. Je ne me rappelle pas les avoir 
piises sans en obtenir rapidement les effets attendus, 
aussi je les recommande chaleureusement aux femmes 
faibles et nerveuses.” Mme St-Marseille, 3989, Laval- 
trie, Montréal,
Femme» malade», ayez recour* aux Pilule» ROUGES, elle» font le remède le piu* efficace pour combattre:—Anémia, 

Chlorose, Trouble* d’estomac, Irrégularités, Douleur* périodique», Douleur» interne». Trouble» du retour d aga.
Pilule* ROUGES partout ou par la poste 50c la boite, ou 3 pour %1 J25

Protégez-voue en exigeant /e» Pilulea ROUGES
DK LA

U45 Cia CHIMIQUE FRANCO-AMERICAIN© LTKK. 1070. RU© CT-DCNiS, MONTREAL,

Téléphone 107

Dr J.-E. Forest
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Interne Hôpital Général 
d'Ottawa

Ancien Bureau du Dr Ernest 
Gauthior

46, RUE MANSEAU

The PrqmcbWihtf ni 
-5 AVesSctnblcPréparatiffor.Vs-
similalinÇÜicFoodby Rcguta.'
ti n$ the S.omachsondHowetsa

- “131
; Thereby Promoting 
Cheerfulness an Jneither Opium,Morph.ncn<*
Mineral. Not Nakc° «c

Pujnplin Srril
Senna 
Jtrxhtttt Salle 
/niJr fret*
Prmrrrnint 
Jiff at Una!' 
hvrvt W 
Clarxfitd Sajar 
pyi//ryrr*irtaivr

Pour Bébés et Enfants. f

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria
l'orte

Toujours la 
Sign ature 

de
t

, A helpful Rcrac(!y for

“ rac» Stratum01

MONTREAL» » -^1—

MAUX DE TETE
ETOURDISSEMENT 

FATIGUE DES YEUX
Tout cela dépend d’un dé­

faut de l’oeil.
Consultez lo seul spécialiste 

à Jollotto. pour la vue, 
les orelllo8, le nez 

et la gorge.

Or E. IAFRICAIN
BUREAU

EN HAUT DE LA PHARMA­
CIE LANDRY
RESIDENCE

92, Bld Manseau, Jollotte
TEL. : 733

~ - t — .-.g-— tt r—- r - -l-nr * --T r - r tf maw

DISPENSAIRE

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

TH* OKNTAUD COMPANY, N TW ?ORH OITY.

t

ouvert tous les lundis h 8 
heures p. m., et tous los Jeu­
dis à 7.30 p. ni. au No 80 
Saint - Viateur. Les exa - 
mens aux Rayons X ©t le© 
consultations sont gratuite­
ment données au public. La 
tuberculose et le choléra in­
fantile sont deux fléaux qu© 
le dispensaire s’applique à 
combattre. Ce diapensair© 
est pour toute la région 
comprenant les quatre com­
tés de Joliette, Montcalm, 
Berthier et l’Assomption.

Au Dispensaire
Il y aura A l’avenir, 1© 

mercredi do chaque semaine 
au Dispensaire Antitubercu­
leux (Je Joliette à trois 
heures p. m., une clinique 
Infantile. Lo Dr Paul La- 
marcho chargé do cette cli­
nique, recevra gratuitement 
les bébés Agés do moins de 2 
ans. Le but de cette clinique 
est do diminuer autant qu© 
possible, par l’hygiène, 1© 
régime approprié la morta­
lité infantile si élevée dan© 
notre district.

Dr Paul LAMAROHE,
directeur

SHE VU 11 i I

2747
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Pour l'industrie
laitière

T
é m0

IL NE PEUT pas y avoir tic* meilleure garantie de la 
beauté, oc la capacité et de la valeur cTun automo­
bile que le Tait qu’il a été créé par le génie de 
Waller î\ C hrysler et les maîtres artisans que sont 
Dodge Brothers. Ces deux grands fadeurs sont bril­
lamment cl puissamment représentés dans le nou­
veau Fix de Dodge Brothers. Comme beauté 
enchant:-rc:\sc, soi: style à la vogue, son luxe impres­
sionnant <. ; sa performance dominante sont autant 
de carnetéri drues de l’habileté inusitée de son 
créât;: r que des i::i ï:Ifcr tâtions de l’adresse con­
sommée de ce: :: r i cr.t concretise ses idéaux dans 
ce splendide automobile.

II;:it ( : : : o sérié . $1210 à $1365 F. A. B. à Toron­
to, c< nt : ; . ■. -I régulier de la fabri­
que. (Fret cl taxes en plus)

^Bsa spem
Œ22^ P-T3TT.’

-Jr

garer, ggrpip. M E^Q “
ü b Û b s Ssx

PltüDl’ITS I)i: CHRYSLER MOTOR

J. E. LAURION
124, Boulevard Manseau, Joliette.

Le Conseil National d’industrie 
laitière a tenu sa réunion au cours 
du mois dernier, à Vancouver. 
Outre que les délégués ont pro­
cédé au choix des officiers pour 
la présente année, ils ont aussi 
discuté un certain nombre de 
questions du plus haut intérêt 
pour lindustrie laitière notam - 
ment, les méthodes de pu - 
blicilé, la pasteurisation o - 
bligaloirc du lait pour la con - 
sommation humaine—à l’exccp- 
lion du lait certifié et du lait spé­
cial—la supresion de la taxe des 
ventes sur les contenants cm - 
ployé.s pour l’expédition de la crè­
me à la glace. On a décidé pour 
certaines raisons de ne pas insis­
ter ù rhèure actuelle, sur la ques­

tion de la reclassification de la 
crème à la glace. D’autres ques­
tions ont été considérées par le 
Comité exécutif, et notamment un 
système de publicité plus large, 
de nature à intéresser un plus 
grand nombre de producteurs 
dans les travaux du Conseil.

Plusieurs conférences ont été 
tenues avec les agents des com­
pagnies de bois, de poisson, de pa­
pier et de pulpe dc la côte du Pa­
cifique en vue de recommander 
des modifications au traité austra­
lien dans l’intérêt (h* ces indus - 
tries, ainsi que de l’industrie lai­
tière. Il est résulté de ces confé­
rences une meilleure entente en­
tre ces industries qui toutes y 
prennent le plus vif intérêt.

Les officiers du Conseil sont les 
suivants: Président. F. E. M. Ro­
binson. Richmond, P. O., Vice- 
Président, E. T. Love, Edmonton; 
Secrétaire-trésorier. \V. F. Ste­
phen (ré-élu), Ottawa, Ontario.

AIDEZ la NATURE
à réparer vos forces, vous qui êtes FAIBLES, MANQUEZ D’ÉNERGIE, qui SOUFFREZ 

de RHUMATISMES, de l’ESTOMAC, des REINS, etc., avec le secours des

Pilules MORO
remède par excellence pour les HOMMES JEUNES et VIEUX.

DES CENTAINES D’HOMMES
qui travaillaient difficilement ou qui ne travaillaient pas du tout à cause du mauvais 

état de leur santé sont maintenant bien portants et à leur travail grâce à ce 
remède. Les Pilules MORO créent du sang nouveau, riche et substantiel; 

elles vivifient, renforcent les nerfs, assurent le fonctionnement
naturel de tous les organes.

Il y avait déjà un certain temps que je me sentais fatigué; je 
souffrais de palpitations de coeur, dc faiblesse, de violents maux de reins 
qui m’empêchaient de travailler. Un camarade me conseilla dc prendre 
les Pilules Moro. Deux semaines à peine après avoir commencé le trai­
tement, je me suis senti soulagé. J'ai pris les Pilules Moro pendant six 
mois et clics m’ont complètement débarrassé des douleurs de rhumatisme, 
de maux de reins, de palpitations et dc tous les autres malaises que je 
ressentais. Maintenant, je suis bien, toutefois je continue l’usaêc des 
Pilules Moro pour maintenir mes forces.” M. Alphonse Gamache, 1,
Mill, Brunswick, Me.

# » “Pendant un an environ je n'ai pas travaillé à cause de maux de 
/eine, de désordres à l’estomac, dc maux de tête et de palpitations dc 
coeur dont je souffrais. Je me suis adressé à un médecin et j’ai pris tous 
les remèdes qu’il m’a prescrits. En dernier lieu il m’a recommandé les 
Pilules Moro dont les effets ont été rapides. Mes forces se sont aug­
mentées suffisamment pour me permettre dc retourner à mon travail et 
bien qu’il soit fatiguant, avec l’aide des Pilules Moro, j’ai pu le continuer 
tous les jours.” M. Pierre Hamel, 107, rue Sainte-Marguerite, Montréal.

CONSULTATIONS MÉDICALES données tous les jours au bureau dc notre Médecin ou par correspondance.
Pilule» MORO partout ou par la poste 50c la boite ou 3 pour S1.25.

1M3 Protégez-vou* en exigeant le» Pilule* Moro
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CIE MEDICALE MORO. 1B70. RUE 6T-DENIS. MONTREAL
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La vache, la
bonne vache !

Partout où la vache a pris une 
juste place, partout où on lui don­
ne les soins requis, on trouve une 
heureuse combinaison des systè­
mes de culture:

On trouve des agriculteurs qui cant par la démission de M. Emile 
vivent sur leurs propres terres; Arcand et pour la balance du ter- 

On trouve des fermes organi - mo de ce dernier, aura lieu en 
sées de manière «T fournir du tra- niutel de Ville, lieu ordinaire des 
va il et à rapporter un profit tout séances du Conseil de ia dite Cité, 
le long de l’année; ! en la Cité de Joliette, le mardi 20

On trouve des maisons atlray- mars 1029, entre midi et deux 
antes et confortablement mou heures de l’après-midi et que, 
blées; dans le cas où la votation serait

On trouve des gens intelligents nécessaire, le scrutin sera ou - 
débrouillards, se servant autant de vert de la manière prescrite par la 
leur tête que de leurs mains;

On trouve une
un excellent esprit public, heures de l’après-midi, dans cha-

C est chez les prospères culti- cun (jcs arrondissements de vota- 
vatours producteurs de lait qu’on tion dc la dite cité; et que j’ai 
trouve les meilleures méthodes de nom,né Alfred L. Marsolais. se - 
culture, les plus abondantes i é- crétaire-lrésoricr de la Cite de 
coites et les plus grands revenu.-* Joliette mon secrétaire d’élection, 
permanents.

Il est indifférent que nous a -

Condoléances
Province de Québec,
Municipalité de la paroisse de 
SI o-Mélanic.

A la session générale du Con- 
soil municipal de la paroisse de 
Sto-Mélanie, tenue le 4 mars cou­
rant 1920, il a été résolu ù l’una­

nimité :
Que les membres de ce Conseil

, * . loi lu manii- 2 avril 1929' d°Pui3 ont appris avec un vif regret le
bonne société t scpt heures du matin jusqu’à cinq M Adéline Barrette.

yons une “vache de famille” ou

Le tabac canadien à
F Exposition anglaise

s années on s’a- re et au Ministère provincial de
! rOntario s’il y aurait moyen dc
faire connaître aux manufactu - 

rio qu'il était possible «le produi- ()|, 0rand,. Bretagne qu’il

Il y a quelques 

perçut subitement dans l’Onta -

re des tabacs jeunes ou tabacs sé- se produit du tabac jaune de bon-
chés à l’air chaud dc bonne qua- ^ ;m CaIl.lda. 0» sait que
lité sur certains sols légers le ^ (i|.an(1(1 Bretagne vient d'établir 
long «les rives du lac Erié. Ce ta- illM.ni)-.rt.in,.nl vm l:1I.lf préférentiel 
bar. se cultivait autrefois .lans le quj donnc aux labacs dc l'Empire
sud du comté d’Esscx. mais sa „„ aVnStage de deux shellings par 
culture s’est graduellement éten- ljv|.e ,,.s laba,. venant des 
due vers l’Est; il se produit au - ilu,pes pays 
joud’hui en grandes quantités jus-;
qu’à Norfolk et la qualité des pro-; Gomme un,, exposition des in­
duits obtenus dans ce dernier du.-dries anglaises doit se tenir à
comté parait cUrc tout aussi bon- I.ondre- à partir du 18 de ce mois.

|

ne que celle des tabacs produits on a proposé que les deux gou - 
plus au sud dans l’Esscx. vernements unissent leurs elforts

JjO Canada consomme encore pour présenter à celle exposition ,l',.iu a LiuuJres, car on a jugé
aujourd'hui beaucoup plus de la- un bon étalage de tabacs .jaunes.j11011 d'ajouter aux tabacs jaunes 
bacs jaunes que nous n'en produi- pour démontrer ainsi aux fabri- 'b'I ( bil.u io «le> produits qui x icn- 
sons. mais la production augmen- cants que le Canada peut produire nont ,los régions de la province de 

te si rapidement, que nos produe- un tabac de ce type, d'excellente 
tours commencent à s’inquiéter qualité. Une entente a été conclue 
au sujet des débouchés de l’avenir, entre le Ministère federal et le 
ils ont demandé dernièrement au Ministère provincial pour pré - 
Ministère fédéral do l’Agrieultu- sonter cet étalage à celle exposi­

tion •*ii question. Le Ministère de 
l’Ontario a retenu les deux tiers 
• b* “espace et le Ministère fédéral 
l’autre tiers. Les échantillons sont 
fournis par l’Association des plan­
teurs de tabacs jaunes de l’Onta­
rio et complétés par b* Service fé­
déral des tabacs. Le Ministère fé­
déral a envoyé un expert pour 
prendre charge de l’étalage et pour 
donner des renseignements aux a- 
chetcurs anglais.

Le représentant envoyé par le

Ministère fédéral est M. T. G. Ma­
jor du service des tabacs des fer­
mes expérimentales, qui est parti 
cette semaine pour Liverpool. 
Dans l'intervalle. M. Wilson, du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, 
et M. Turcotte, du Ministère du 
Commerce, travaillent de concert 
pour mettre le pavillon dans l’é- 
IaI voulu el préparer les étalages 
de tabacs du Ministère fédéral qui

Marché à

sept ou huit vaches ou un trou - 
peau de 20 ou 30 vaches. Ce qu’il 
faut, c’est faire tout son possible 
pour en retirer:

1. La plus grande quantité de 
lait de première qualité;

2. La plus grande quantité de 
crème de première qualité;

3. La plus grande quantité de 
beurre de première qualité;

4. Le plus de profits perma - • 
nenls.

Si l’on ne se propose pas cet i­
déal et si l’on ne met pas tout en 
oeuvre pour y parvenir, c’est que 
quelque chose “cloche” dans no­
tre manière de juger et d’agir.

(Le Droit).

Donné sous mon seing à Joliet- 
te, ce neuf mars mil neuf cent 
vingt-neu f.

(Signé)

J. ANTONIO BEAUDOIN,
Officier-Rapporteur.

Vraie copie,
J. ANTONIO BEAUDOIN,

Officier-Rapport eur.

pou se de feu Ephrem Dion et mè­
re do M. l’abbé Lucien Dion, vi­
caire de cette paroisse, et offrent 
au Révérend M. L. Dion et à tous 
les membres de sa famille leurs 
cordiales sympathies.

Que copie de la présente soit 
transmise ;i M. l’abbé Lucien Dion 
et aux journaux pour publication.

(Signé)
William Maîo,

Maire.
Arcade Brault,

Sec.-Trésorier.
Vraie copie.

Arcade Brault,
Sec.-Trésorier
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LA FORTUNE
VEUT ENTRER CHEZ VOUS 

OUVREZ-LUI VOTRE PORTE!!

LH ACHETANT DES OBVIIONS DE U RUSSIE
Valeur normale $500.00 pour environ $5 

La Russie est le pays le plus rtcho du monde en re» - 
•ouroes naturelles.

Rappeles-vou* les fortunes qui »o vont réalisées dans 
les vieilles obligations Allemand'**.

LA RUSSIE PAIERA
Les économistes le i»ré1isent

CONSULTEZ - NOU8

J.-A. ROY & CIE
10S rua 91 -Plsrru QUEBEC Tél. 1-4411

Québec où l’on cultive des tabacs 
à cigares, ainsi que de certaines 
parties de la Colombie-Britanni­
que.

Il est possible que cet étalage ou 
un,* partie de cet étalage soit en­
voyé»' h Bruxelles pour être pré­
senté ii l’exposition de Bruxelles 
du 10 au 20 avril, mais ceci n’a 
pas encore été définitivement ré­
glé.

(Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère fédéral de 
l’Agriculture. OTTAWA).
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Prenez soin de vos yeux

R. 0. OUELLETTE 0.0.0.
SPECIALISTE POUR la VUE

Opticien Optométriste 
Sera à Joliette, 22 rue St- 
Paul, chez M. Camille Bar- 
retto. lo 1or samedi et le 3e 
samedi do chaque mois pour 
l'oxamon do la vue, et le bu- 
roau sora ouvort tous los 
Jours pour la vonto dos mon­
tures ot la réparation des 
vorres ot montures.

BIENVENUE A TOUS

(Mous avons toujours on vente 
los meilleurs ohovaux et surtout 
nous les vendons bon marché.

Le choval que vous désirez, 
nous l’avons. Venez voir avant 
d’acheter aillours. Nous rooevons 
chaquo semaine un char do bons 
chevaux.

Nos chevaux sont dos mieux 
domptés.— Satisfaction garantie.

Nous vendons les attelages 
'Walsh” sans boucles à très bon- 
nos conditions. Ces attelages sont 
garanties pour trois ans.

DEMANDEZ UNE DEMONSTRA­
TION

Marché à Chevaux
124a DoLanaudlère, Joliette, Qué.

TEL. 686

ELECTION 00 26 MARS 1929
POUR LE SIEGE No 7.

Province de Québec,
District de Joliette.

INOUSTNir.^

LA MUNICIPALITE DE LA CITE 
DE JOLIETTE.

(Articles 5314, 6519, S.RQ. 1909)

Avis Public
est par le présent donné par le 

soussigné, OFFICIER-RAPPOR­

TEUR h l’élection d’un échevin

pour le siège No 7, que la présen­
tation des candidats pour la char­
ge d’échevin pour le dit siège No 7 
de la Cité de Joliette, devenu va -

Pourquoi Etes-vous Souffrant?
Los impuretés dans le système sont la cause 

dc la plupart des maux communs. >y
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 

les organes sont en bonne condition. Le

i
Du DR. PIERRE

a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matière» 
empoisonnées, et inutiles.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système.

Ne le demandez pas mit dropimtec, il nVst fourni que pnr de» 
nuenta spéciaux. Four plus de renstÎKnemcnts, adressez-vous à
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

2501 Washington Rlvd.
Délivré libre cîc tous droit» au Canada.)

CHICAGO, ILL.
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Ls Normand Incorporée
Banquiers en valeurs

1 ot 3 Dos FORQES, TROIS-RIVIERES
TEL.: 1046—1714

J. A. CHAPUT, REP.

Casier 1050 — 6 Notre-Dame, Joliette — Tél.: 631

mmm ['[fflpmfmïï Hl il • Mil MHing» Ü

I

Tél. 501

-•éK

, Bureau: 9 Notre-Dame

IMPORTANT
ARQENT A PRETER SIJR FERRIE», »UR PROPRIETE» 

ET SUR DEBENTURES »200,000.00. NOU» AOHETOR* 
TOUTE» DEBENTURE» ET HYPOTHEQUE»... EOHAN- 
OEONS VO» DEBENTURES ET VO» AOTION» DE TOUTE» 
OOMPAQNIES... ET VOTRE ARQENT PRETE EN 1r« HY­
POTHEQUE 4 8 Vu. ,

RENE L GUILBAULT.-B.A-L.L.L.
NOTAIRE A JOLIETTE.

1•
•

LA SEMAINE SEULEMENT

>épart de Joliette, A rrive à destination

7.00 A. M. pour Montréal, 8.50 P. M.
l 0.25 A. M. pour Québec, 2.00 P. M.
1 1.15 A. M. pour Montréal Vigor, 1.20 P. M.
11.15 A. M. pour Québec, Local 3.30 P. M.
1 2 05 • P. M. pour St-Gabriel, 1.00 P. M.
4.01 P. M. pour Montréal Gare Windsor, 6.15 P. M.
4.57 P. M. pour l’rois-Ilivières, 6.50 P. M.
5.58 P. M. pour Montréal Viger, 8.00 P. M •
5.58 P. M. pour Québec, Rapide. 9.45 P. M.
6.45 P. M. pour Lanoraie, 7.00 P. M.
7 19 P. M. pour St-Gabnel,

Arrivent à Joliette Départ de destination
6.55 A. M. de St-Gabriel, 6.00 A. M.

10.05 A. M. de Lanoraie, 9.50 A. M.
1 1.05 A. M. de Montréal W indsor, 9.15 A. M.
12.05 P. M. de Montréal Vigor, 9.50 A. M.
12.05 P.M. de Québec, Rapide, 7.45 A. M.
4.04 P. M. de St-Gabriel, 3.15 P. M.
4 55 P. M. de Québec, 1.30 P. M.
5.40 P. M. de Montréal Viger, 3 30 • P. M.
6.40 P. M. do Trois-Rivières, 4.15 P. M.
6.40 P. M. de Montréal, Rapide, 5.00 P. M.
7.19 P. M. de Montréal Viger, 5.20 P. M.

LE DIMANCHE SEULEMENT

Arrivent h Joliette Départ de destination
0.05 A. M • de Lanoraie, 9.50 A. M

10.20 A. M. de Montréal Vigor, 8.20 A. M.
1 1.05 A. M. de Montréal Windsor, 9.15 A M.
4.55 P. M. de Québec, 1 30 • P. M.
5.40 P. M. de Montréal Viger, 3.30 P. M.
6.40 P. M. de Trois-Rivières, 4.45 P. M.
7.05 P. M. de St-Gabriel 6.10 P. M.

Départ de Joliette Arrivent à destination
10.20 A. M pour St-Gabriel 11.20 A. M.
10.25 A. M • pour Québec, 2 00 P. M.

4.04 P M. pour Montréal Windsor 6/5 P M.
4 57 P M. pour Trois-R mères, 6.50 P. M.
5.58 P. M. pour Montréal Viuer, 8 00 P M
6.58 P. M. pour Québec, Rapide, 9.45 P. M
6.45 P. M. pour Lanoraie, 7.00 P. M.

1 7.05 P. M. pour Montréal Viger, 9.10 P. M.

http://WWW.VyWVWVW.VAVAWAV.V/.V.V%c2%abrW.W%c2%bbV%c2%bb
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Nouveautés du Printemps Hommes
SONT ARRIVEES chez

BOUCHER
12, PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

FILS
UNE VISITE EST SOLLICITEE.

— i

■ ■

Nouveau

MAGASIN
MANSEAU

t
TT©

\

Enrichissez
1 vos

//

ENGRAIS CHIMIQUES.— J’ai A VENDRE. — t Studebaker
l’honneur de vous informer que 
j’ai en vente cette année comme 
dans le passé, les engrais chimi­
ques Simples suivants: Sulphate 
d’ammoniac, Nitrate de Soude, 
Superphosphate et Sulphate de 
potasse. Os engrais sont réputés 
les meilleurs et sont vendus au 
plus bas prix du marché.

H. ST-GEORGES

“Standard Six”, 4 portes, Sedan 
en parfait ordre. S’adresser à -1, 
Place Bourget, ou boite postale 
308, Joliette. Tm.jno.

143( Notre-Dame, Joliette.
3 ms.

?o U

A VENDRE. — Moulin à scie et 
beurrerie. dans St-Alphonse. Plu­
sieurs terres et résidences de 
village, dans St-A mb roi se. Ste- 

[ .Mélauie et ailleurs. Evaporateur 
“Champion”, neuf. Je i x l 0. Pro­
priétés d’été sur le LAC CLAIR. A­
dressez-vous au notaire J. F. Go­
yet, Joliette. 7m.5f. a louer. — Un beau logis a
_________________________________ _ louer, no St -Thomas, 0 api irl

meats en borne condition. S'a -

Pour vos achats do meubles, ou pour échanger vos meu­
bles, veuillez vous adresser au nouveau Magasin Manseau, 
98, ru0 NOTRE-DAME, en face do l’Académio St-Viatour, 
Joliette

A.-A. MANSEAU.
marchand dp: Mi:rm,i*>

V

Oscar LANDRY
Pharmacien

ACHETE LA LAINE.— Pour dresser à Avila Savignac, lOU. rue
i ni.-

4M* ZtaJIL<4« jt'» >* tâ

CALCULS BILIAIRES. — “Il v
a (min iron deux ans. e devins sé­
rieusement malade, s" Uïrant île 
calculs biliaires et l ndurcisse - 
ment du loie,” écrit Mme AIwinc 
\ n M uell : de T : Wash.

vendre votre laine, préparée ou st-Tliomas; tel. 333-
non. a lri ssez-vous à la Canadian___________________ , ,LT- -4.- r-,i .• . 0 . . J ci lurais de ten - douleursKinitting Mills, rue Alice, Joliet- VOULEZ-VOUS LIRE...?—Da s . . , .
te. Vous y aurez les plus hauts la ; • si» /‘Le : publiée la ^oc^eur aVait abando é tout -

I prix.

PALMES ET BOUGIES— Pou:

semaine dernière, il s’est glisse 
no . . quelque - erreurs. Ainsi lisez:
- *- *• J- u. o. -ième vers : Ivre d amour, eh*.

17ème—Uù si le rêve éclaire.
etc.

PRENEZ SOIN OE VOIRE VUE

avon sal sfaction, command zvi s . . « grisaille embru-
palmes, pour le dimanche des Ha- mepa V»..
ineaux, chez René Martin, 73 ’-------------------- •---------------
Manseau. — Nos bougies à la 
ons durant 10 à 13 heures se d«*-

CON8ULT

poir «‘t dirait à mes i : fants que je 
n avai< plus que trois semaines à 
vivre. Mon fils obtinf pour moi du 
Novnio du lu* Pi*r: ‘. A notre 
-raml,» joie les doulnirs disparu­
rent après un court emploi de ce 
romè le et au bout d’in usage ré-

*>“*'« * pN DEMANDE A EMPRUNTER. ; . . . J8T&
tnillenl maintenant 2 pour 5c ou trois* 6ï4 l'an; ** * : :
80 cents la boite d0 3 doz: celles a 82.000.00 " m”jnos •' 1 Monnci

! EMILE P*

»

I
Spéolaiista

Optométriste et QoUolen

Co in de lunetterie des plus 
-----------complets --------------

26, RUE 8T-PAUL, 
JOLIETTE

de là heures: 3 pour 10c ou $1.00 b $3.000.00 
la boite de 3 douzaines. | e $5.000.00
_______________ ._______________ ; d $8.000.00

RENARD ET COSTUME. — A V. $11.000.00 
vendre un “renard” naturel et un S adresser a R«*mulu> . J .. * *
costume en cacha de pointure i0. Lairu. ,0* rue *—"* ;llI‘* '*
S’adresser à 0, Boulevard Man - * < -u. l :._____ .— ----------- ---------------
seau, Joliette. lf. A RECLAMER. — Si le linge . , . T11
------------------------------------------------- lais,, chez moi en garantie, dè I-arhney x nuis u- • :ago, II!.

AoENTS DEMANDES.—Détail- pension et argent en juillet der- exempt de e au Ca­
lez ii domicile la Grande Ligne des mer. n’est pas réclamé d’ici 3 na>hi- 
Produints Familex. Faites de $25 . - - ra v u 1 ^
à $50. par semaine. Plus de 150 i- la dette. Albert BRAULT. St-Ga - MATU p T i J rn
tems comprenant : irt es de bri< le Brandon. __ _________ ' |>|t I | Kt Lit II. A .Tg
toilette, médecine vétérinaire,------------ ------------ ^ ^ ^1-1 ^
Produits Familex. Faites d,. $35.

normalement. File évacue les ma­
tières nuisibles par b - intestins 
et le flux urinaire, augmente l’as­
similation de l’éneri: vitale et a-
mélinre la condition iu sang. On 
ne trouve pas le No\.»ro dans les 
pharmacies car seuls des agents 
spéciaux peuvent !•• ' »u»*nir direc­
tement du Iaboratoi: du lu* P°ter

A VENDRE. — 2 chaloupes a-| ---------
A VENDRE.— I n moteur élec- et proposition envoyés sans bli- \ . s. Tent le toile 9 ' ^ ^y\£OEE ASSELIN__ M \-

° fnr-^c iraranti nntir un Fation. pièges, poêle, etc... Bon marche. . . - -
q LTr r ’ S P? . LA CIE DES PRODUITS FAMILEXau—5,5.00. Engin a gazolme. 4 4785, Ste-Catherine est.

forces—$75.00. Engin à l’huile, Montréal
1 » m. •» fs.— ------------------------------------- ture de Liqueur

TERRE. — Bonne terre à von- centre, prétp à fonctionner. «Va- - ;j -:
•il»* avec ou san- roulant, située à bile lepuis 10 an=. faisant d»» b-*n-

non-sucré
Livre de recettes gratis
Ecrivez a La CieBorden Limitée 
Dept. B 81, 140 Ouest, rue St- 

Paul, Montréal.

DECES RIVEST.— Hier a\ 
lieu h la cathédrale le service de 
M. Thomas ltivest, décédé le 1 î 
courant à i’àge de 89 ans et i 
mois. M. le chanoine Piette pré­
sidait les funérailles. Nos >yni|iii-
tines à la famille._________ *

NAISSANCES.— Ont été bapti­
sés à la cathédrale:

Le 8 mars, M.-Fva - Yolunde- 
Pierretle, lille de M. et Mme Fri- 

• lolin Gravel. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Irenée Giavcl «le 
Louiseville, oncle et tante de l’en­
fant.

Le 9 courant. M.-Laurette- 
Louisc, fille de M. et Mme Adrien 
Desrosiers. Parrain et Marraine: 
M- L. Jones «*t Lauret te Chartier.

Le même jour, le R. P. < >. Rorli. 
c. s. v., baptisait sa nièce. M.- 
Louise-Anne-.Madeleiiie li ! 1 « • «le 
M. et Mme René Martin. Parrain 
et mari aine: M. l’abbé i _ ■ 
Mart n, et Mme Alcide M irt r - 
c*!e et grand’inère «b* l’enfant, por-

ise : Mlle Alice Mari in, * anlp. de 
l’en fant.

1.»* 10 mars. M.-Itita-lIuguette- 
Pauline. enfant de M. et Mme Al­
fred Laurin. Parrain et marraine: 
M. «*t Mnio Nazaire Laurin.

L«* i 1 courant. M.-Marguei*itc-

12 forces—$100.00. S’adresser au 
garage Malo, 27 St-Barthélemy, 
Joliette.

: poùie, etc... iJon martuc., ^ . . . Andréc-Evangeline. fille de M. et
7-iL— -Lj—;-------- — lia . •- érables. Mme J.-E. Casavanl. Parrain et

lioue'JRS DOUCES.— \ \• ■ - • a FHôj Sf-Eusèbe d**- InaI 1 La -
•• Nous fai- MOureux de Mo i

• • r joueurs Douces - - v îr son rétablis- mars, Madeleine - Mi -
. . * . .. • • gni nne-Antoim tte, t le de M. et

•; i iu * '* a ‘ -------------------------------------------------------Mme Alphonse Latemlrosse. Par-

SAYON Palmolive................................ -....................................7

SAVON Babys Own..................................... ...............................

LIT H INES Gustin................................................................ 50£

3 pour .....................  - ...............................----- $1.35
0 pour ................... .............................................. $2.50

PILULES Gin...............................................................  4()£

3 Pour.............................................. $1.10
6 pour.............................................   $2.10

Grains de Semences
TOMATES Karliana, l’once ................................................... 25<^

livre................................................................. $2.75

BLE-D INDE, Bantam doré, la livre................................... 20o

CHOU DE SIAM, la livre........................................................ (J5c

Oscar Landry
PHARMACIEN

La Pharmacie la mieux Atsoitic* clu Eiftric t

TEL 228 ET 488 51. Rue Notre-Dame, Joliette

TéL Rés. : 27S bureau : 27 5

ANTOINE FORTIN 0. C.
CHIROPRATICIEN

Diplômé de l’Inst. Palmer

7 St-Chs-Borromée, Joliette

. • ................................................ .• COURAGE DE M. LAVIOLETTE ra mai : M. et Mme Oc­
t:, quinze arpents du village de nés affaires, av-.- clienien ac —le c{hcf J. E. Laviolcüe a fail tavicn Durand.

>t-Paul, ot aussi bien bâtie. S'a- .•u'1- parni-r^- 
dresser à Mme Vve JOSEPH MO - Bonnes conditions*. Raison: au 
RfN, St-Paul, Co. Joliette, P Q fi • mmerce.Montrcra le t
t 4m.5f. S’adresser fi l’Action Populaire-

La chiropratique enlève la 
cause des maladies.

EALANCE A VENDRE. — Ba-
lar.ee Renfrew, capacité 2000 li­
vres. S’adresser à 45 rue St-Chs- 
Borromée. Joliette. 14f5f

L. G. BEAUBIEN & CIE LIMITEE
BANQUIERS EN OBLIGATIONS

Maison ancienne, soHde, digne de confiance.

J. E. ST-GEORGES, représentant 

Tél. : 771 B. P. : 359

161, rue St-Louls, Joliette.

art,, de braviv,i:e hier matin en ar­
rêta’ t au i*n.î s rues Notre-Da­
me et St-Paul, i ri cheval qui a­
vait pri' l'• ■ ;v<a;v uite et qui au - 
rait pu é ?raser plusieurs person­
ne- traversant •-• s rues à ce mo­
ment. Nos 1 é I i e tâtions à M. La - 
violetf e.

DECES MA RC IL.— Le 1 2 m

R. Fr G. CAMPEAU.— Nous ac­
cu-un- réception «i un,. bibliogra- 
pl * R. Fr G. Campeau, c. s. \. 
inhumé à Joliette la semaine der- 
ii:«•!*<•. Nous regrettons de devoii 
remettre à la semaiiio prochaine 

• ect_article édiliant._____________
Te DEUM.— Dim anche «b*niier

Ferland a chai ‘ • les funérailles 
e<» matin à la cri*'•••dralo. Nos sym­
pathie- 5 la fan: i Ile.

—■ - - - -»«»— ■

DECES ROBILLARD.— Le S
coura* t s.'puî* ire à la caMiédrale 
de î.aur ?■»•. ( • ; n f d<* Mme
Henri Roui’] ’ décédé0 à *lAge 
de 1 an et 6 moi-.

PHARMACIE

Oolave Gadour
'Porte voisine bureau de poste)

Aspirin Bayer’s —.................0.20
Cas tori a--------- ---------- ------- 0.30
Liniment Sloan 'petit: ------0 29
Liniment Sloan (moyen) 0.59
Liniment Minard................... 0.25
Huile Electric (Thomas) -- 0.30
Sc! Hepatica (grand modèle) 1.15 
Sel j.ithofos (grand modèle; 1.15
Carnol------------------------------  0.90
Pétrole liojier........................... 1.00
Sirop F a m el............ ..................1.00
Sirop d’hémoglobine DesChiens

....................1.19
Lames Gillet en 5.......... ...... O.iO
Lames Gillet en 10.......... - 0.75

LA PHARWIACIE

OCTAVE GAD0URY
B. A. B. PH.

C. P. 77 — Tél. 485 — Phar. prop

2 9 ,N OTRE-D AME,
JOLIETTE.

D
j

sans doute avec plaisir que toutes les dernières nouveautés en fait de 

PARDESSUS et HABITS do printemps pour hommes et jeunes gens 

sont arrivés à notre magasin. Nous avons toujours en magasin des 

«habits, chapeaux, cravates, etc. à la dernière modo et do toutes nuan 

ces.

dé M. J het Mardi, époux a 'a 1 a Ihédralc et dans toutes les 
b* ph •;,* -.■ !.\U ndrcs$<». et •,.--i-«*- du diocèse, un T»» Deurn a 

î ; s. m. abbé O ' chanté après la grand'messe
en action de grâce- pour la solu- 
'nui d»‘ la question romaine.____

SAINTES RELIQUES.— Celte 
semaine, il y eut exposition à la 
cathédrale des saintes reliques 
que possède notre église. Diman­
che dernier, G. Mgr Papineau a 
présidé la procession aux Vêpres, 
précédant l’exposition des reli - 
que.-. 11 y eut vénération «F- reli­
ques dimanche et tous les jours 
de cette semaine.________________

ST-FELIX.— Au pensionnat la 
fête «le S. Thomas d’Aquin a été 
célébrée. Nous avons reçu un in­
téressant récit de celte fête dont 
nous devons remettre la publica­
tion àla semaine prochaine, à no­
tre g ran d regret.________________

PREFET DE NOTRE COMTE.—
M. Adélard Chevrette, maire «le 

St -A rnhroi.se, avantageusement 
connu dans la région, a été élu 
liier lors d’une réunion h Joliotle 
«les maires du comté, préfet du 
comté de Joliette. Nos félicita - 
lions à M. Chevrette.

ABANDON DES AFFAIRES
DE LA

EUR AFP »

MESDAMES
MESDEMt >ISEEEES

N’oubliez pas do venir faire vos emplettes pour la lingerie qu’il vous 

faut. Nous sommes en mesure de vous donnor entière satisfaction. 

Nos prix sont toujours à la portée de toutes les bourses. Vous n’avez 

qu’à venir pour vous en assurer. Nous sommes à vos ordros

AUBAINE. — A vendre belle' 
propriété comprenant \ logements 
ut un magasin; aussi un grand 
lorrain. Le tout à bonnes condi - 
lions. S’adresser à J. E. Robitaillc 
38, rue St-Thomas. 7in.2f

GEORGES DAHER
HARDES ET MERCERIES GENERALES. — LINGERIE POUR DAMES

19, Place Lavaltrie, Joliette.

Maison Alexandre Rivard
Grande VENTE D’ECOULEMENT

Tout mon fond de commerce doit être vendu

D’ICI AU 20 AVRIL PROCHAIN
J’aurais pu le vendre en entier et m’éviter les ennuis 

de cette liquidation; mais après considération, j’ai décidé 
de l’écouler à Joliette afin de donner l’avantage à mes nom­
breux clients, de profiter de ces grandes réductions 
que j’ai faites en vue de cette vente. Toutes mes marchan­
dises seront vendues de

75 à 50 cents dans la piastre
et même pour quelques-une à meilleures conditions.

J’espère que vous profiterez de cet immense avantage,
que je suis content de vous offrir comme remerciements de

ciRGU._fl.RE DE SA gran- ! votre encouragement depuis au delà de 40 ans.
DEUR.— Dimanche rlurniur nous 
entendions, aux messes paroissia
les, la lecture d’une lettre circulai- i x i i *i de Sa G. Mgr Papineau. La Vi- dues no seront plus renouvelées.

' LES PREMIERS ARRIVES,------ LES PREMIERS
SERVIS.

Impossible de vous donner une liste des grandes réduc­
tions que nous vous faisons; vu que les marchandises ven-

silo pastorale commencera 1° U 
mai h la cathédrale, aura lieu le 
12 à St-Pierre de Joliette, fît se 
pro gt t jusqu’au 22 juin par 
la visite des paroisses du comté 
«I** Joliette.

MOIS DU DIMANCHE.— Dans 
cette mémo lettre S. Grandeur 
nous parle d’un mois du dimanche. 
Le mois d’avril sera consacré à 
promouvoir la sanctification du 
dimanche. Nous aurons l’occasion 
de revenir plus longuement sur 
cette belle initiative de la Ligue 
du dimanche

A travers...
Suite do la première page, 

des aient été refusés par le gou­
vernement Laurier, et la ligne fut 
construite jusqu’à Now-Carlisle. 
Plus tard une charte et des sub­
sides furent concédés, et en 1911 
b* premier convoi se rendait à

Aux marchands de la ville et de la campagne qui ont 
besoin de comptoirs, tablettes, comptoirs en vitre (show 
cases) et ameublement de magasin : je les invite à venir 
voir ces articles que je leur vendrai à, grand marché. Ve­
nez nous voir et nous comptons vous donner entière satis­
faction. ‘ '

Vôtre.

alexandre;rivafd

efforts do S. Cï. Mgr Ross, la Gas- 
pésie sera pourvue d’un meilleur 
service de chemin de fer et sera
reliée à la province. Comme on le 
voit, la Gaspésic marche do pro­
grès en progrès. Nous avons pen-

Dépeuplement...
Suite de la première page, 

que votre manière d’envisager ce
sé intéresser nos lecteurs par ces ' [ ! J 1 a ^ LOmPr iîu- aP - 
quelques renseignements jetés ,n , groupes qui
sur le papier, et puisés sur le der-i . .. * aMS n° 1 ** ^Knculture.
nier numéro de La Voix «le Oaspé’ ,’|l8Surancc mon entier

Gaspé. Mais le service était loin| et dans un article de M. Emilp Be- ,^ 1 ma s,nc.u e c.onsidé-
la noll. publié par le Le Devoir, le 3 <!hon’Jc t,cnicurc’ mons,CUI* lf«*-

I 'Robert Itaynald, rédacteur do 
“La terre de Chez Nous.

do répondre aux besoins de 
contrée. L’hon. R. Lemieux et M.! mars.
Chs Marcil, députés, secondant les O. Y.
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ST-LIGUORI
F«u M. Emmanuel Lapointe.—

Notre paroisse vient d’être plon­
gée dans le deuil en voyant dispa­
raître un de ses vieux citoyens. La 
mort qui ne cesse de frapper fai­
sait son oeuvre encore ces jours- 
ci.—Dimanche le .‘J, M. Emma - 
miel Lapointe rendait son Aine A 
Dieu entoure de son Ills Rosaire, 
pire et de presque tous scs en - 
fants. Sa mort fut l'éi^io de sa vie, 
celle d’un fervent chrétien cl pai­
sible citoyen. Retenu sur un lit de 
douleurs depuis longtemps il vil 
venir la mort avec calme et rési­
gnation. Durant la dernière se - 
maine, il assistait de sa chambre, 
à la sainte messe (pie son Ills cé­
lébrait chaque malin dans la de­
meure paternelle. Bonheur qui 
n’est pas réservé à toutes les fa­
milles.

Les funérailles curent lieu mar­
di le Ti mars, A 9.30 lires. La le­
vée du corps fut faite par le Ré­
vérend Père Morin, Supérieur du 
Séminaire de Joîiette, qui assis­
tait au choeur ainsi (pie M. le curé 
Bruyère. Le service fut célébré par 
M. l'abbé Wilfrid Caillé, cousin 
du défunt, assisté des abbés M. 
Robert, vicaire A Joîiette et J. 
Plante, vicaire de la paroisse, 
comme diacre et sous-diacre.

Des messes furent célébrées aux 
autels latéraux par M. l’abbé R. 
Lapointe Ills du défunt et M. l’ab­
bé L. Paradis, ami de la famille, 
professeur au Séminaire de Joliet- 
to.

. $ nbiw.

r.-'-rvrn.,

J ......... Vjju
fixflctsjuiuxi}-:.

H
E € © N O M I

Marque “Council Standard*9

a haut ®L musique et un suoculant 
goûter fut servi. Tous se retirèrent 
à une heure très avancée empor­
tant un bon souvenir de cette a- 
gréûble soirée.

ST-BARTHELEMY

Des milliers de cultivateurs peuvent attester 
les qualités supérieures de la Toiture Econo­
mie marque “Council Standard” — avec une 
marque de commerce à chaque feuille. Coun­
cil Standard est la tôle galvanisée portant 
une couche extra pesante de zinc.
Insurpassée en apparence, permanence et 
sûreté, l’Economie est incontestablement la 
meilleure valeur en toiture.
L'Economie aidera h protéger votre propriété cornr/ 
le . *cu‘ . Ves statistiques «les assurance prouvent 
qu'une bâtisse est plus tn sûreté contre la foudre s» 
couverte en métal.

La Toiture Economie est facile à poser—comme nou­
velle couverture ou clouée par-dessus un vieux toir 
de bardeaux ou de papier.

Fabriquée dans la marque “Council Standard’* avec 
sept côtes. Economie Sept, dans une seule pesanteur. 
Aussi fabriquée dans la marque “Superior’’ avec cinq 
côtes. “Economie Cinq," et sept côtes. “Economie 
Sept." dans les numéros de tolc nalvanisle 28 et 26. 
en tcuillcs de 5. 6. 7. 8. 9 et 10 pieds de lonj;.
Demander un échantillon, et si vous désirer un estimé, 
donner la longueur du faite et des chevrons.

Liste des
Produits

Plafond* Métalliques 
Parti* au s Métalliques 
Lambris Métalliques 
Lattes Métalliques 
Coin (Tangle 
Ventilateurs 
Puits de lumière 
Dalle 
D al lot
Taie Ondulée 
Toit Unie
Garages Métalliques

Ml
^ endue par nos agents partout dans l'Est du Canada.

Eastern Steel Products
jQmitcd

1335 Ave. Dclorimier, coin Ste.-Catherine, MONTREAL
l'aine* à PRESTON MONTREAL

(De notre correspondant) 
Succès obtenu par les élèves de 

notre couvent durant le mois de 
février:

3e année
Succès: Laurette Plante
Inst. rcL: Laurentienne Sylvestre
Littérature: Germaine Plante

7e année
Succès: Marguerite Lebcau 

Jeannette Morand 
Inst. rel.: Marguerite Lebcau 
Politesse: Thérèse Lacourse

6e anriéu
Succès: M.-Marthe Comtois 

Madeleine Bêlair 
5e année

Glaire Landry, Henriette Plante
4e année 

Succès: Jeanne Mayer 
Arithmétique: Irène Lafontaine 
Inst, rel.: Charlotte Bourdon

3e année
Succès: Suzanne Barrette 

Cécile Sylvestre 
2e année 

Succès: Luce Barrette
1ère année

Jeanne d’Arc Lachapelle 
Cours préparatoire 

Lucienne Plant©
Succès dans l’élude du piano 
Claire Landry, Victoire Rin - 

guette, Marguerite Lebcau, Chris­
tine Hébert, Madeleine Valois, 
Hollande Caumartin. Thérèse Sar- 
razin.

Diane Jttté 80
Fernand Forest 84
Koianne Jetté 72
Laurette Mulû 07

4e année: Cyprien Malo 89
René Jetté 83
J.-Marie Desjardins 77
Gertrude Desrosiers 09
Georges-Etienne Jetté 58 
Roland Malo 35
Rosaire Malo 34

3e année: Laurence Desjardins 98

m

Alice Malo 71
Yvette Laporte 08
Sylvio Dusrosier* ÜG
Emilien Malo 03
Réal St-J eau 28
Yvette Lambert 28
Philippe Malo 20.

UISOZ-
IQ avant de vous

DQcidor
CRABTREE MILLS

TORONTO

Les porteurs étaient: son beau- témoignages de sympathies dans 
frère M. Adélard Beauséjour, ses Cet,e cruelle épreuve . 
cousins et voisins: MM. Joseph 
Caillé, Edmond Lépine, Joseph 
Lapointe, Hervé Lépine, Andréas 
Lépine.

La famille reçut de nombreux tantes: MM. et Mmes Frédéric Ga-
riépy, Léopold et Josaphal Ga - 
gnon, Pierre-Paul Gariépy, Adé­
lard Hogue, Denis Henri, M. Léon 
et Mlle Annette Beauregard.ST-ROCK OUEST

(De notre correspondant)
Jeudi le 2H février en l’église

Aux funérailles assistaient de
nombreux parents et amis de la

. . . . , . paroissiale, avait lieu les funé-paroisse et des environs, sc fai - 1
sant un devoir de rendre un dcr-i

• ‘*0nier hommage d’affection au dis-; ** 
paru et aux enfants plongés dans
le deuil un témoignage de sympa­
thies.

M. Lapointe laisse pour le pleu­
rer 3 fils et 4 filles: Rosaire, ptre,

railles de Cécile Brien, décédé,, le 
_ à l'Age de neuf ans.
Elle laisse pour la pleurer son 

père. Romuald Brien, sa mère Vic­
toria Gagnon, deux frères: L.- 
Roeli et Aimé; trois soeurs: Ar- 
inandine, Aline et Alice.

vicaire à Amos, Antonio et Jo -' La b*\e»» du corp** fut faite par 
soph de St-Liguori; Ilosina (Mme M. le cure L. Poitras et le service 
Bolduc), M.-Anna (Mme Venue), Lit «’hanté par M. C. A. Goulu, vi­
de St-Liguori; Régina (Mme J. B. ranT-
Perreault), M.-Ange (Mme A. Etaient présents au choeur
Perreault), de St-Théodore de MM. les abbés O. Valois, Az. Poi- 
Chertscy; 3 frères: Alphonse de rier.

SAINTE ELISABETH

Remarqués dans le cortège:
Mmes Egide Robillard, Henri Mcr- 
(îicr.MM. et Mmes Gélas et Téles- 
phore Mercier, France, Joseph, O- 
mer Laramée, Albert, Azaric, Ar­
mand. Rosaire et Euchariste 
Brien, Arthur Duval, Edmond.
Roeh et Louis Bélanger. Hormis- 
das Robillard, Arthur, Laurent et 
Roger Duval, Edmond. Odilon et 
Clément Lemire, Léopold. Rémi,
Joseph et Louis Henri, Xavier Du-'douard Roch, A. Roch, Philippe

(De notre correspondant)
Décès Coutu.— Le B mars ont 

eu lieu les funérailles de Mme E­
douard Coutu, décédée à l'Age de 
89 ans et 4 mois.

La levée du corps fut faite par 
M. J. B. L. Gagnon curé de la pa­
roisse. Le service fut chanté par 
M. Charles Auguste Coutu, petit- 
fils de la défunte, et vicaire à St- 
Ro(|h. M. le curé Fafard do Notre- 
Dame de Lourdes et M. Roch Ma- 
jeau, vicaire de la paroisse ser - 
vaient comme diacre et sous-dia­
cre.

Les messes aux autels latéraux 
furent dites par M. le curé Ga - 
gnon et M. A. Allary, vicaire dp la 
paroisse.

Les porteurs étaient: MM. E -

(De notre correspondant)
Autour de l'Arena.— Il est très 

probable que Crabtree sera doté 
prochainement d’un Arena cons­
truit au village par la Cic Howard 
Smith. L’on en parlait dernière - 
ment devant une bonne vieille qui, 
ayant mal entendu, lit la réflexion 
suivante: Je serais bien contente, 
le tabac se vendrait mieux....

# * *
Naissance.— Le 1 0 a été bapti­

sé J.-René, fils de M. et Mme Eu­
gène Mireault. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Jos. Lcgaré, oncle 
et tante de l’enfant. Porteuse: Mlle
Germaine Bélanger.

♦ ♦ •
M. Lionel Desrosiers a entrepris 

le boisage du pont situé près de 
la propriété de M. Ulric Jetté pour 
la somme de 375.00

* «* •+

La rumeur nous apporte la bon­
ne nouvelle que, la Provincial 
Transport Co. qui a acheté les 
les services d’autobus do la pro­
vince, notamment celui de M. Sa- 
vignac de Joîiette, ferait circuler 
ses autobus Joîiette—Montréal, 
par Crabtree.

Feu Madame
0. Bordeleau

Pt-Jacques, Mathias do Montréal,; Les porteurs étaient: MM. Jo- 
Théode des Etats-Unis; D soeurs: soph Mercure, Edouard Gariépy. 
Mme Vvc hé gis Grenier. Mme A- Armand Beauregard, Ernest Re - 
délard Beauséjour de St-Liguori; naud.
19 petits enfants et de nombreux Le deuil était conduit par son 
parents et amis. père et scs frères; ses grands pa­

Le défunt était ûgé d» AT ans et rents M. Joseph Gagnon et Théo- 
I mois. iphile Beauregard. Ses oncles «t

%V.V.VV.%W.V.V.W.V.W.,.,.V.V.V.,.V.V.,.V.,AW.V.,.W.,,%

CHAQUE JOUR
un homme d’affaires — dans le 
gros commerce ou le petit — fait 
des projets afin de développer et 
protéger son commerce. Mais 
trop peu songent A ce qu’il ad­
viendra do leur famille lorsque les 
revenus manqueront, car peu ré­
ussissent à accumuler

$1,000,000
L’assuranec-Vie y pourvoit — 
mais une assurance dans une 
compagnie solide, offrant une po­
lice libérale.

L’annonce de la Metropolitan Li­
fe Insurance Company, qui paraît 
dans ce journal, ne peut manquer 
de vous intéresser. Elle dé­
mon! ro les nombreux moyens par 
lesquels l’assurance sert e! le 
foyer et les affaires, et vous don­
nera peut-être des idées nouvel­
les. Le bureau local de la Metro­
politan sera heureux do vous ren­
seigner.

JEAN VALENTI, Gérant.

val, Lionel Henri, Paul-Emile et 
Gélas Renaud, Mlles Yvonne, Ra­
chel, Irène Gariépy, M.-Anne, Lé­
onin, R.-Yvonne, Lucienne Ro - 
naud. Armand inc et M.-Jeanne 
Brien, AljJhonsine el Thérèse 
Mercier, Régina et Jeanne Per - 
rault, Irène et Yvonne Laramée, 
Fernande et Imclda Gariépy, M.- 
Anna Bélanger. R. Emma Ville - 
maire. R. Alba Dupras, Jeanne Le­
mire, Marguerite Lamarche, Lau­
rencin Roch. Agnès Allaire, Cécile 
Duval, llélèna Guilbault, Rolande 
Lépine et aussi nombres d’autres.

* ¥ »
Va ot vlont:— Le semaine der­

nière. Mme Emile Papineau, ac­
compagnée de ses enfants, était 

| en promenade cher, sa soeur. Mme 
Joseph Lépine.

I

SAINT-CALIX l'E
(De notre correspondant)

M. et Mme Médéric Duval, gé­
rant de la Banque Provinciale el 
secrélaire-trésorier, ont été l'ob­
jet d’un impromptu le 3 mars A 
l'occasion de leur anniversaire de 
naissance. Un grand nombre de 
parents et d’amis se réunirent A 
leur demeure pour leur souhaiter 
bonne fête. Une touchante adres­
se fut lue par leur tils, M. Albert 
Duval, marchand de Shawbridge. 
et un bouquet fut présenté par 
leur petite fille Pauline Duval. Les 
héros de la fête reçurent de nom­
breux radeaux.

Beaucagc, Charles-Edouard Cou­
tu, Lucien Coutu ot Alcide Ron - 
de au.

La défunte laisse six filles et 
deux garçons: Mme Emile Du - 
charme. (Léa), do Ste-Elisabeth, 
Mme Louis Roch Mathilda) de 
St-Norbert, Mme Pierre Rondeau, 
(Angelina) de St-Norbert, Mme 
Kustache Lavallée (Parmélia) de 
Ste-Elisabeth. Mme Wilfrid Plouf- 
fc (Elisabeth) de St-Félix de Va­
lois; Mlle Germaine Coutu de Stc- 
Klisabeth; MM. Edouard et Arsè­
ne de St-Elisabeth. Aussi f>3 pe­
tits-enfants et un plus grand 
nombre d’arrière petits-enfants.

Nos sympathies à la famille.
m • »

Nalssanoos.— Le 9 mars fut
baptisé Joseph-Ro trigue - Jean- 
Marie, enfant de M. Joseph Joly eti 
de Albina Dwjharme. Paul-Emile 
Joly et Marguerite Joly frère et 
soeur de l’enfant étaient parrain 
et marraine. Mme Joly, grand’ - 
mère, portait l’enfant.

Le 10 mars fut baptisé Joseph- 
Gaston Cécilien enfant de M. Al­
phonse Pelland et do Donia For­
get. M. Joseph Pelland contre­
maître, de la paroisse Ste-Irénéo 
de Montréal, était parrain et Ro­
se-Alba Pelland, son épouse était 
inarrain®.

Madame Onésime Bordeleau 
(née Angéiina Beauchamp) est 
décédée A la résidence de son fils, 
Armand, à Lowell, Mass., le 7 cou­
rant, à l’Age do 54 ans.

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte: son fils Armand de Lo­
well, ses soeurs, Mme Arthur Poi­
rier (Maria Beauchamp), Mlles 
Pbilomène et Louisa Beauchamp 
de Joîiette, et plusieurs neveux et 
nièces. ... ^

La dépouille mortelle, arrivée A 
Joîiette par le train du Pacifique, 
à 11 lires, samedi avant-midi, fut 
exposée chez M. Arthur Poirier, 
98 rue Lajoie, puis transportée di­
manche soir, A Rawdon pour les 
funérailles.

M. Donat Morin eût l’amabilité 
d’offrir sa demeure pour la veilléo 
du corps de la défunte qui était a­
vantageusement connue A Rawdon, 
sa place natale.

Les funérailles curent lieu A 
l’église paroissiale, lundi, le 11 
courant, au milieu d’une grande 
foule de parents el d'amis.

La levée du corps fut faite par 
M. l’abbé J. B. Desrosiers.

M. le curé Louis Beaudry chanta 
I le service assisté de MM. les abbés

SI chaque personne qui doit acheter un auto 
savait ce que le possesseur de McLaughlin* 

Buick connaît, la popularité exceptionnelle du 
McLaughiirvBuick 1929 serait encore aug­
mentée!
Car le McLaughlin-Buick pour 1929 introduit 
dans sa performance, des qualités aussi avan­
cées et sans précédent, qu'il en exhibe dans 
l’originalité du style de scs chefs-d’oeuvre de 
carrosserie par Fisher.
En pouvoir, accélération éclatante, vitesse et 
douceur maintenues, dans sa force indompt­
able, il dépasse tout triomphe antérieur dans la 
classe du McLaughlin-Buick.
Ainsi, avant de vous décider d'acheter n’im­
porte quelle voiture—voyez et conduisez le 
McLaughlin-Buick. m-a-s-iscf

McLaughlin
Buick

AVEC CARROSSERIES INCOMPARABLES PAR FISHER

Daoiist, Franette Automobile Limited
JOLIETTE, Qué.

Quand Dr Meilleur» Auto* Seront Construit, — C» Sers Pnr MfL*r-li!in • Thn\*L

sède déjA plusieurs et M. Des­
rochers a cru bon de représenter
St-Gabriel. Nous l’en félicitons et 
espérons que ces démarches por­
teront des fruits appréciables 
non seulement A lui-même, mais
A St-Gabriel en général.

XXX
M. et Mme Hector Frappier de 

St-Damien ainsi que leur fils Ber­
nard étaient en promenade chez 
M. Albert Brault, la semaine der­
nière.

m m m

M. Geo. Gouin, ancien hôtelier 
de St-Félix et ancien marchand de 
cette paroisse, est actuellement 
rendu avec sa famille A son nou­
vel Hôtel, qu’il s'est fait construi­
re, A St-Gabriel, au coût de plu­
sieurs miliers de piastres. Nous 
lui souhaitons succès.

• • ♦
Nous avons le regret d’annon­

cer la mort de M. Arthur Champa­
gne, décédé A l’Age 6! ans, same­
di le 9 après une maladie qui 1° 
minait depuis plusieurs mois. Ses 
funérailles ent eu lie mardi le 12 
A 10 heures, A St-Gabriel, au mi­
lieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amis.

Il laisse son épouse, née Loui- 
sina Bacon, sa soeur Donalda, 
Mme Marsan de Montréal, ses 
beux-frères: MM. Albert, Odilon, 
Adélard Bacon et M. Sarrnzin de 
St-Gabriel. M. le chanoine Pauzé 
a fait la lévée du cops A l’arrivée

deux neveux MM. Marsan de Mon­
tréal.

SAINT-PAUL
(De notre correspondant) 

Résultat des concours do fé - 
1 vricr arrondissement No 5.

La plus franche gaiété régna 7e année: Aline Malo 87
durant toute la soirée, il y eut fie année: Fernande Malo 89

La Briqueterie St-Lanreet
?! ru® «t-Jaoqua®, Montréal

le servico funèbre assisté de dia­
cre et sous-diacre.

Le chant fut exécuté par la cho-

do M. le Notaire Elie. Mme Elio 
touchait l’orgue.

Les porteurs étaient: MM. Ul­
ric Desrochers, J. D. Gaudet, Jos. 
Plante, Sinai Lafortuno et ses

Vincent Piette, vicaire et Victorjdu cortège A l’église et a chanté 
Bérard, vicaire de St-Ambroisc 
comme diacre et sous-diacre.

Conduisaient le deuil: Armand 
Bordeleau, fils de la défunte, et M.
Arthur Poirier, son beau-frère.

Suivaient le corps: MM. Arthur 
Poirier d’Aldred, Octavo Poirier,
Jean-Paul Poirier, Armand Laval­
lée de Joîiette, Marcel Chouinard 
de Montréal, et un grand nombro 
d’amis de Raw’don.

Les porteurs étaient: MM. Louis 
Dugas, Camille Labrèche, James 
Skelly, Ernest Forest, Achille Fo­
rest et Thomas Rowan.

La famille offre scs plus sincè­
res remerciements A tous ceux qui 
ont bien voulu lui offrir des té­
moignages de sympathies.

Conduisaient le deuil: Mme
Marsan, Mme Bisaillon, .Mlle Lau­
ren lia Sarrazin de Montréal, ses 
beaux-frères MM. Odilon. Albert 
Bacon, M. Sarrazin. Ronalda. Y - 
vonne, Lucien, Leude, Laure ne 
Bacon.

Assistaient aux funérailles, ou­
tre ceux déjà mentionnés: G. Bou- 
f|lier, A. et L. Chevrette. Noé Hou­
le, J. Duhcau, L. Belislc, II. La­
vallée, M. et Mme C. Baril, P. E. 
Michaud, J.-A. Coutu, Dr Archam­
bault. Dr Girard, Dr Laurendeau, 
Aimé Champagne, A. D. Farley, 
Albert Brault, W. Granger, M. et 
Mme G. Gouin. J. Lefebvre. M. 
Grandehamp, M. Majeau, Toin. 
Courchèiie, Ls Sarrazin, Télés - 
phore Turenne, Geo. Belile, M. 
Laberge, Mme Ad. Plante. Mme H. 
Goulet, Mile Farley, S. Perreault, 
J. N. Perreault. Pierre Poirier. Eu- 
sèbe Poirier, J. Bolduc, Elz. Bas- 
tien. Mme Mayotte. Km. Rondeau. 
A. Lavallée, Ph. Lavallée. Mme A. 
Boucher, Mme J.-B. Roberge. J. 
Grenier, Jos. Coderre, Mme Com­
tois. Aph. Coutu, Maurice Ganger, 
Mr Vir. S. David. Jos. Leblanc, 
Té 1. Michaud. Ad Lambert. M. 
Granger, Geo. Clermont, J. Ma - 
jeau, M. Gagnon, M. Roy, Ant. 
Granger, Alfred Dugas et une 
foule d’autres dont les noms nous 
échappent.

Les belles couronnes de fleurs, 
offrandes de messes et les nom - 
breux bouquets spirituels ainsi 
que les messages de sympathie* 
reçus par la famille en deuil sont

raie paroissiale sous la direction! des témoignages de l'estime et J.
la haute considération dont jouis­
sait le défunt.

A la famille on deuil nos sincè­
res sympathies.

St-Gabriel de Brandon

Limité®
Téléphon® Harbour

Briqueterie: LAPRAIRIE, P. Q.

(D® noir® ©orr*® pondant)
M. Willie Des rochers, prop, de 

l’Hôtel Commercial, était A Mon­
tréal la semaine dernière pour as­
sister A l’assemblée de9 hoteliers
de Campagne de cettp province. 
Cela devait être très intéressant
car les touristes, ont besoin d®
bons hôtels. Notr® village en pos-

Les Veaux Abattus
Sont actuellement l’objet d’une très forte demande et on en

offre des prix très élevés.

LA COOPERATIVE FEDEREE

disposo des débouchés les plus avantageux qui se puissent 
trouver. Tout cultivateur trouvera profit A bénéficier de U 
vente de son intermédiaire.

La demande pour la volaille est prononcée; les prix sont
bons.

Coopérative Fédérée de Québec
130, rr-PAUL, EST. Montréal.
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QUATRIEME PRIX.
POURQUOI J’AIME NUS HIVERS 

CANADIENS.

Qui n’a pas entendu vanter, n’a 
pa> apprécié l’hiver canadien? 
Nous sommes fiers de nos hivers, 
nous 1rs aimons beaucoup et les 
désirons même. Que de plaisirs de 
toutes sortes ils apportent: pati­
nage, glissoire, promenade en 
skis et en raquettes, parties de 
toutes sortes!

En Jliivwr, la neige tombe muet­
te et blanche: elle dessine sur nos 
toits une pente, de grands rec­
tangles éclatants, elle*borde les 
gouttières, coiffe les lucarnes, é­
tend des tapis blancs sur les 
marches du balcon, abolit les al­
b es du jardin. La neige vole tour­
billonne au-dessus de nos grands 
bois, elle remplit les nids déserts, 
rasevt lit sans retour les gaies ri­
tournelles de la saison passée, ol­
io tombe sur nos habits et c'est à 
regret qu’on la secoue de notre 
bras: sa blancheur immaculée
fait penser à la beauté d’une âme 
pure. Cette belle neige nous ap­
porte beaucoup d* plaisirs: les
petits se font la. guerre à balles 
do neige, construisent d’énormes 
bonshommes. Sur la glace les 
plus grands patinent avec en­
train: sur les collines, on glisse 
en traîne sauvage et en ski; tou­
tes ces joies, ces plaisirs nous 
sont donnés par l’hiver canadien.

L’hiver, c’est encore le retour 
des fêtes religieuses et familia­
les. c’est Noël avec sa messe de 
minuit plein de charme et de po­
ésie; après la messe les carioîes 
s'ébranlent, les grelots se font en­
tendre et chacun se hâte de re - 
tournoi* à la maison où. ils le sa­
vent bien, un succulent réveillon 
les attend.

Une autre fête. le .Tour de l’An 
vient ensuite, qui parle au coeur 
de tout le monde. La veille de cet­

te fête, le* petits accrochent leurs 
bas à la cheminée pour que le bon 
Jésus y dépose un cadeau; les 
plus Agés sourient à la vue de cet­
te franche naïveté. Le lendemain, 
les bambins se lèvent de bonne 
heure et sont sa.sis de joie à la 
vue dos trésors que renferment 
leurs bas, ils s'agenouillent A co­
té de leurs aînés pour recevoir la 
bénédiction paternelle. Ensuite 
vient le carnaval; on se rassemble 
parents, voisins ou amis intimes: 
là passe le répertoire des chants 
canadiens, on danse un peu et la

pler, je considéra le» pros «t 
monts emniitoufl’lés sous la nei­
ge plus légère qu'une ouate déli­
catement ouvragée. Sur 1» bord 
des toits, elle s'effrange en cônes 
capricieux, plus loin,, redesrend 
en forme de cascades. Tantôt fo­
lâtre, elle se gonfle en poudtorie 
autour des clôtures, se laisse pon­
dre aux encoignures des ihtllcs 
pour reeommencer^une sarabande 
folle. Oui. j’aime la neige jolie que 
le soicil fait ruisseler ainsi qu'u­
ne rivière de diamants et qui de­
vient toute paie le soir, telle une

veillée s’écoule rapidement. Pen- fine poussière de cristal. Les noirs 
dant les longues veillées d’hiver sapins allongent alors leur pro- 
quand la neige tombe au dehors, îil sur les côtcaux immacii'e 
la famille se rassemble autour du De distance en distance, b*s clô- 
foyer, la mère tricotte, le père lit turcs ne se reconnaissent que par 
son journal, et les petits enfants quelques piquets à découvert. Vu 
font cercle autour de l'aieule et milieu d,» deux lignes a butons 
réclament une histoire, un sou- rompus, sur la route verglae 
rire erre >ur les lèvres <1* les carioîes tirées par de drives 
l’aieulle, elle hésite, se dit fa - chevaux, font des taches humes 
liguée et enlin cède au dé - sur ce fond pAlc. Sur la lisier? du 
sir des chers petits et commence bois, il n'est pas ratv de voir, au 
pour la vingtième fois peut-être: déclin du jour, de mignons oi - 
-U était une fois une belle reine.”) seaux blancs ’ picorer près des 

Cher hiver canadien, plus je de tout ce froid, que de sentir des 
considère les plaisirs, les joies | granges. Quelle gaieté au milieu 
que tu nous apportes, plus tu gran messagers d,* bonne nouvelle si 

- ms mon estime. J< suis heu- : s le • :! Et à la brimante, do
isc et fière de toi quand j’ap- toutes les cheminées, on voit mon- 

1 prends, par ci, par là que nos voi- ter la fumée dons le ciel clair.
les Américans t’apprécient à| j.aime aussi phiver pour lesI

plaisirs et les amusements do 
toutes sortes qu'il apporte. Qui 
d'entre nous, garçonnets et fillet­
tes. ne connait la griserie «les glis-. 
s a des. où 1 on se sent t»rn porter au 
bas de la pente avec une vitesse 
vertigineuse et que l'air froid et 
vivifiant nous cingle la figure, en 

Pourquoi j’aime nos hivers ca- mettant sur nos joues 1*' rose d * 
nadiens. sant ? \ rois
J’aime nos hivers canadiens par- Ton remonterait la côte dix et 

ce que j’aime la nei'-re immaculée vingt fois sans jamais ressentir 
et par là même le blanc pavage, de fatigue et pour le seul plaisir 
qu'elle met sous nos vmx Aussi de la reclos ’P* P*o. 
elle met sous nos yeux. Au-si loin Et quo d r* d'une promenade »"*n 
loin que mon regard puisse contem raquettes jusqu'à l’ordu bois.

ta valeur et partent même de leur 
pays pour venir au Canada goû­
ter les joies que procure 1** bel hi­
ver canadien.

Annette Daniel. 
St-Esprit. Montcalm. 

* * *
CINQUIEME PRIX.

pour reposer lu tete et calmer les 
nerfs trop tendus par le travail 
intellectuel? Il y a bien aussi les 
courses en patins sur la surface 
rivières, le ski, le hockey, les lon- 
miroitanle de nos lacs et de nos 
gués randonnées en traîneau au 
bruit des clochettes et des grelots 
par un beau clair de lune, sous un 
ciel étoilé. Et que sais-je encore?

Il ne faut pas oublier non plus
que c’est durant l’hiver que se 
succèdent les gais réveillons de 
Noël, les joyeuses agappes famili­
ales du jour de l’an, les belles par­
ties de cartes, les longues cause­
ries au coin du feu etc, etc. Voilà 
autant «b* choses qui contribuent 
à nous faire aimer l|hiver.

Aussi je crois, que c’est à tort 
que certains pessimistes ont mé­
prisé nos hivers canadiens à cau­
se de leurs neiges et de leurs froi­
dures. car si le climat de l’hiver 
est riguoreux. il est en même 
temps sain et réconfortant. Pour 
ma part, je n’ai jamais eu à m'en 
plaindre.

Marcelle Forest,

Ecole No 7, St-Damien
de Brandon, Co. de

Bcrthier.
# * *

SIXIEME PRIX.
L'hiver canadien est la saison 

des belles jouinées claires, où l’on 
voit scintiller sous les rayons du 
soleil, la nappe blanche qui s’é - 
tend à perte île vue.

Quelquefois i hiver amène beau­
coup de misère aux pauvres gens: 
le travail manque pour bien des 
pères de famille: et par les temps 
froids et les tempêtes, les mères 
*•! les enfants ^ont sans pain, et 
souvent sans feu. combien ces fa­
milles sont misérables et souf - 
front de ce pauvre hiver!

Nous, au contraire, c'est avec 
joie que nous voyons venir l’hi -

Est-il sage de grever une entreprise
I
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Les Rapports de Renseignements de l’Impôt sur le
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Ne vous exposez pas aux pénalités imposées par la loi dans les cas de délai.

L* I
il

Ce qui est exigé de ceux 
qui agissent comme 

Administrateurs
Tous les administrateurs, fidéicom­
missaires, exécuteurs, gardiens ou 
personnes agissant dans une capacité 
fiduciaire, doivent faire un rapport 
détaillé du revenu de la succession 
ou des biens et propriétés qu’ils 
représentent.
Ce rapport doit se faire sur la 
Formule T3.

Ce qui est exigé des 
Patrons

Chaque patron doit produire un 
rapport donnant des détails sur les 
salaires, gages, commissions, hono-

Où sont situés les Bureaux 
de l'Impôt sur le Revenu

Il y a des Inspecteurs de l’Impôt sur 
le Revenu dans les principaux centres 
du Canada. Ceux-ci s’empresseront de 
fournir, sur demandes écrites, tous les 
renseignements désirés. Ils vous 
fourniront les formules voulues pour 
foire vos rapports. Consultez le Bureau 
de l’Impôt sur lu Revenu le plus 
rapproché de chez vous. Adressez vos 
communications à “l'Inspecteur de 
l’Impôt sur le Revenu du Dominion.” 
Les bureaux sont situés à:

Halifax .... Nouvelle-Eco? se
Snu.t-Je. a.......... N- uveau-Brur*kwiclc
O • ' Québec
Montréal . Quéoec
Ottawa Ontario

• n Ontario
Hdleville . Ontario
T oronto Ontario
Ho nilt Ontario |Lcn.ion Or.tar.o
y >rt-W;ll;am Ontario
V.'inn l'TZ Manitoba
Réifiaa .Saskatchewan
J*r:n r A'.brrt Saskatchewan
Smkatoon .... Saskatchewan
Calgary ....... Alberta
J&lmonlon Alberta
Vancouver Colombie Ur tannique
Dawwn .. Territoire du Yukon

raires, boni et autres r numérations 
versés à tous les direc’e irs, officiers, 
agents, employés, professionnels ou 
autres personnes ayant reçu $1,000 
ou plus durant l’année 1928 ou qui 
furent payés à un taux de salaire 
(y compris boni) égal à $1,500 ou 
plus par année, durant la même 
période.
Les patrons doivent demander la 
Formule T4.

Ce qui est exigé des 
Compagnies

Toute compagnie au Canada doit 
produire un rapport de scs dividendes 
ou boni d’actionnaires payés ou 
crédités durant l'année 1928.
Ce rapport sc fait sur la Formule T5.

Procurez-vous vos Formules Immédiatement!
Vous pouvez obtenir des formules en blanc en écrivant à l’Inspecteur de l’Impôt sur 
le Revenu du Dominion le plus rapproché de chez vous ou au Maître de Poste ou 
encore à la Division de l’Impôt sur le Revenu, Ministère du Revenu National, 
à Ottawa. Les adresses des Inspecteurs sont données ci-dessus. Chaque formule 
comporte des instructions complètes.
Ne retardez pas à cause de l’absence des officiers qui signent généralement les rapports 
ce ce genre. Tout membre responsable d’une firme ou compagnie, ou toute personne 
agissant comme agent d’un fidéicornrr.is peut signer ces rapports et permettre ainsi 
d’éviter les pénalités.
Le 31 mars est le dernier jour pour la production des rapports de renseignements 
requis d’après la Loi de l’Impôt de Guerre sur le Revenu.

La Division cîl* l'Impôt sur le Revenu sollicite respectueusement J;t coopération 
entière de tous les contribuables qua la loi oblige à faire un rapport.

Le Ministère du Revenu National'
Division de l’Impôt sur le Revenu 

L’Honorable W. D. EULER, C. S. WALTERS,
Ministre du Revenu National. Commissaire de l’Impôt sur le Revenu. 2F

C- icn. t . c cul i. u. i-quGi te . . les ca- 
•• ■„ nécessaires à l’expansion du ré-
se:.u téléphonique rie doivent pas prove­
nir d’émissions d’obligations.

Une partie de cet argent peut résulter de 
la vente d’obligations — une nouvelle 
émission vient être lancée — mais la 
majorité des fonds doit ccr. ‘.nu.:;* 
nir d’émissions de capital-actions.

Si l'on entrave le développement du ré­
seau téléphonique, en définitive ceux qui 
en souffriront ce sera ceux qui utilisent, 
ou désirent, le service téléphonique dans 
Québec et Ontario.

Avant 1934 Québec et Ontario auront besoin d'un 
million di téléphones. Il est impossible di U s fo ir- 
nir satis de nouveaux capitaux pour développer

le réseau.

THE BELL TELEPHONE COMPANY GF CANADA

ver, car il amène avec lui bien des 
plaisirs: xfest-ce pas amusant: 
patiner, glisser tout en respirant 
l’air pur et en se baladant dans la

«le neige.
Une marche à la raquette est 

ijjuose bien agréable. Si vous pou­
vez suivre mon ami Pierre, vous

neige qui brille d un vif éclat, I serez bientôt bon raquetteur. Des
sous les rayons du soleil? Nous 
voyons par ces belles journées, de 
jeunes enfants qui peuvent à pei­
ne marcher, chaussés par les ma­
mans et bien couverts de chauds 
vêtements, se rouler dans la nei­
ge; d’autres plus vieux, glissent 
sur des traîneaux; tandis qu’un 
certain groupe se livre à des par­
ties de gouret. Quel plaisir! quel 
jeu amusant ! Il y a aussi la ra - 
quette qui est un sport agréable, 
permettant de faire de grandes 
promenades à travers les champs.

Enfin, les amusements les plus 
variés et les plus fortifiants, ceux 
qui donnent à la jeunesse de quoi 
satisfaire son besoin de distrac - 
tion se trouvent surtout en hi - 
ver.
0}ço3 uo,( ‘uotscnnn aipn irq 
davantage la douce intimité de la 
vie de famille; les relations ami­
cales plus actives: c’est le temps 
où les voisins et les amis prennent 
part aux longues veillées où les 
joyeux propos, les gais récils, les 
francs éclats de rire mettent les 
coeurs à l’aise et raffermissent 
de fortes amitiés.

Ainsi, triste pour certanes per­
sonnes, l’hiver offre bien d-* 
charmes à nombre d’autres. Pour 
moi l’hiver n’est jamais triste. 
Pourquoi donc à mon ûge, désirer 
tant vieillir, puisque cette saison 
sévère nous revient toujours nou­
velle, et qu’on sait si bien la bra­
ver et profiter des sains amuse - 
monts qu’elle procure? Moi je 
voudrais rester jeune pour pou­
voir toujours chanter mon ’hiver 
canadien* je l’aime tant mon hi­
ver de chez nous.

raquettes c’est si commode. Avec 
elles nous rions bien des chemins 
battus. Et que de services n’ont 
elles pas rendus à nos premiers 
colons. Quelques fois en leur per­
mettant d’accomplir un de leurs 
héroïques exploits. Comme celui 
d’Iberville à la baie d’Hudson et de 
St Hélène à Corlar. Et mes patins, 
n’v pensez pas si mal. Ils me sont 
aussi chers que mes livres, mais 
pas plus chers qu’un devoir de 
composition. Encore mieux, pen­
dant l’hiver nous sommes plus 
heureux que Saint Pierre, car nous 
pouvons comme Jésus marcher 
sur les lacs.

Quel bonheur lorsque le froi»! 
est trop grand pour jouer dehors 
«le se trouver près du poêle où 
gaiement pétille le feu. Le soir, 
tous réunis autour de la table, 
jouer aux cartes est un vrai plai­
sir. Quels rires de voir la “la mi­
sère’' dans le jeu du voisin. Si les 
cartes s’endorment le domino est 
heureux de prendre sa place. Il 
fait bon aussi quand il fait trop 
froid, d’aller au •‘paradis”. Le elle 
min est long ou court, c’est un 
coup de “dé”. Là nous sommes 
heureux, mais nous, petits cana­
diens. nous avons déjà goûté un 
bonheur semblable, pendant nos 
‘Jhiver canadiens”.

L’autre jour, je fus bien ému «le 
voir un pauvre qui grelottait sous 
ses minces vêtements. L’hiver 
n’est pas rose pour tout le monde. 
Oui les pauvres voient cette sai - 
son avec regret. Mais tout en pen­
sant à ces malheureux, j’aime 
quand même l’hiver. Il nous pro­

ies saisons. Sachons le reconnai - 
tre et «lisons le coeur plein do 
joie: “Vivent nos hiver caria - 
diens.”

Gérard Bellerose, 

Ste-Einmélie de l’Energie
Co. Joliette.

SIXIEME PRIX.

cure l’occasion de faire l’aumône, 
Jen-Paul Desormicrs. en même temps de faire des Jheu-

Ecole St-Pierre, Joliette.reux.
* „ . Quelques fois en pensant à l’hi­

ver pour ces malheureux, je dis: 
“Nous serions mieux de pas avoir 
d'hiver”. Mais si cette saison nous 
était enlevé quelles tristes sui - 
tes. L’érable n’aurait plus cette 
suave sève et nous, nous ne goû­
terions pas la bonne tire de la ca­
bane. Et encore plus triste: nous 
ne pourrions, nousc, enfants du 
Canada, se glorifier d’être les seuls 
favorisés par ce bienfait «le la 
créât ion.

Dieu a pensé à nous en semant 
ces grands arbres <*f en marquant

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage DfpüiS Au Uelà De 30 Ans
''«>rle Tou-

•‘.••ara La rfi* , //

J’aime beaucoup à voir tomber 
les premières neiges. La terre de­
vient toute blanche. On dirait qu’­
elle a un grand manteau blanc. 
Sur nos belles Laurentides, le sa­
pin se fait gloire d’orner ce man­
teau immaculé. Un grand silence 
règne dans nos campagnes. Nos 
oiseaux chanteurs sont partis, il 
fait trop froid ici; leurs gais re - 
f rains sont remplacés par l«*s sons 
des grelots de la voiture. Oh! qu’­
ils sont beaux nos hivers cana - 
diens! En faisant, pour nous, un 
hiver froid Dieu le fit aussi agré­
able.

Ecoulez, un jour de congé, les 
rires francs des enfants qui des­
cendent la grande côte de notre 
village.“Vivent no shivers cana - 
diens.” Pour eux, l’hiver, c’est la 
liberté. Les autres saisons les 
font prisonniers. Si un jour vous 
passez dans la cour de notre écolo 
à l’heure de la récréation, nous se­
rons heureux de vous présenter 
notre “Bonhomme de neige.” 
Louis s’est illustré à lui faire un 
beau nez, Pierre lui a donné son 
chapeau et moi je lui ai procuré I 
une pipe. Chacun le caresse à sa 
manière. Mais enfin je puis vous 

dire qu’il reçut plusieurs boules

itt «oit in ♦

ST-JACQUES
Rapport du mois do février.
Ecole No 4, St-Jacques Nord. 

1ère classe
lè année: Madeleine Chalifoux 72 

Rosaire Dupuis 72
Denise Leblanc 70
Henri Labrèchc 67
Georgée Perreault 66

3e année: Irma Beaudry 69
Angelinc Labrèchc 68
Germaine Ven ne 68
Jeannette Venue 61
Gaston Leblanc 62
Lambert Richard 69
Ange-Albert Richard 41

2e année: Rolland Roy 79
Marguerite Richard 65
Hubert Roy 65
Alfred Perreault 62
Benoit Chalifoux 61
Rodolphe Dupuis 60

le année: Germain Brisson 79 
Blandine Dupuis 65
J.-Marie Dupuis 67
J. Paul Roy 63
Réjcanne Allard 60
Raymond Venne 25

2ème classe
le année: Camille Richard 68

Gertrude Richard 67
Willie Rochon 69
Thérèse Venne 69
Aimée Allard 68
Lionel Robert 62
Rollande Venne 61

3c division: Marguerite Brisson 71
Anna Dupuis 70
Claire Ven no 68
René Robert 67
Marie-Paul Richard 63
Brigitte Dupuis 62
René Gaudct 61
Albert Robert 69
Pierre Dupuis 65
Didas Rochon 64
Adrienne Richard 60
Marcel Dupuis • 4 3

%

2e division: Gcrvais Richard 63
Angelinc Venne 60
Jean-Jacques Gamlet 67
Thérèse Richard 65
Alma Perreault 50
Holland Venn e 4 5

Gaston Nolin 
Préaident

CORPORATION D’OBLIGATIONS Ltée
Obligation* et Assuranoe*

W. A. JACQUES, REPRESENTANT
TEL. 588. CASIER 549.

120, RUE 8T-JVCQUES, suite 311

JOLIETTC

MONTREAL.
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POLICES POLICES
protégeant la vie 

commerciale
protégeant la vie 

familiale

Metropolitan

insurance
Co p a n y
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METROPOLITAN LIFE INSURANCE COMPANY
Siè|ic Social: NEW-YORK Bureau Chef Canadien: OTTAWA

HALEY FISKE
Président

HENRY E. NORTH
Troisième Vice-Président et Repr ésentant-Chef pour le Canada

FREDERICK H. ECKER
Vice-Président

La plus grande du monde, le plus d’actif, le plus grand nombre d’assurés, le plus gros volume d’assurance en vigueur, le plus gros volume
d’assurance nouvelle chaque année.

“Pas la meilleure parce qu’elle est la plus grande --mais la plus grande parce qu’elle est la meilleure’’
V 4

Heureusement, le nombre aug­
mente chaque jour de ceux 
qui comprennent ce que pro­
met la nouvelle Assurance- 
vie, ce qu’elle peut faire et ce 
qu’elle fait actuellement. Ils 
apprennent qu’elle accomplit 
également plusieurs choses 
bien différentes.

Quoique le but original - 
prendre soin de ceux qui se 
trouveraient dans le besoin 
advenant la mort prématurée 
de leur gagne-pain naturel - 
n’ait jamais été oublié; l’as­
surance-vie aujourd’hui s’in­
téresse largement et directe­
ment au bien-être des vivants.

Rapport financier arx porteurs de Polices
pour l’année se terminant le 31 décembre 1928

i • . • 96»

$2,3*16,775 347.G0

Aci.. . • • » . « • •
Passif :

Réserve statutaire . .
Divide aux assurés
payables en 1929 . .

Toul autre pars’f . .
Fonds non acfiijr.es .

$2,605 475,$o5.G4
Augmentation de l'actif en 132S 506,828,329.52
Recettes en 192S ...........................
Augmentation des recettes en 

1S2S....................................................

77.138,725.33 
111,485,393.33 
160,075,999 53

Assurance libérés, éini'.e, aug­
mentée ou remise en vigueur 
*' n 1Q *> gv l à l J •_ . J • • • • • • • •

Total des bonis ci dividendes 
aux assurés depuis 18^7 jus­
qu’à 1523 inclusivement . .

7*13,412,385.21

r o ^ * *) ••'f.*/—«« *>•*>, i +J U • i sJ

3,259,2S1,384.00

44S,523,599.20

Assurance vie en vigueur
Assurance ordinaire .... $7,S25,652,S7S.00 
Assurance industrielle (à primes 

hebdomadaires ou mensuel­
les) .................................................... 6,297,013,786.00

Assurance collective .... 2,243,289,338.00
Montant total d'assurance en

vigueur.............................................. 16,371,956,002.0'
Nombre de polices en vigueur . . . 42.329,281

(y compris 1,304,569 certificats collectifs)

Au Canada:
Assurances émises en 192S . $212,055,277

Ordinaire.................................... $106,603,787

Industrielle ..........................$ 79,523,942

Groupe......................................$ 25,927,548
Assurance en vigueur à la fin

de l’année 192S . . . $858,536,134

Ordinaire................................... $447,016,323
Industrielle ..............................$352,634,050

Groupe..................................... $ 58,885,761

Placements en Canada . . $171,31S,170
Obligations du Gouverne­

ment Fédéral .... $ 49,923,862

Obligations provinciales et
municipales .... $ 64,133,130

Tout .autre placement . . $ 57,261,178

Polices en vigueur en Canada 2,613,867

Paiements aux assurés au
Canada en 192S ... $ 12,940,046

La Métropoütan domino en Canada comme elle domine par tout l’univers

Patrons et employés s’unissent 
pour acheter un autre genre 
de police lequel assure loisirs 
et indépendance financière 
dans la vieillesse.

Les hommes d’affaires établis­
sent un crédit nécessaire à 
leui's affaires au moyen de 
polices d’assurances...Les ci r- 
niers versements sur le “ho . ’
sont rendus certains par t JIe 
autre police.

A peu près une personne sur 
cinq, aux Etats-Unis et 
Canada a bénéficié des services 
de la Metropolitan pendant 
l’année passée, année qui a 
dépassé tous les records.

T ’UNE de ses polices pourvoit à l’ins- 
L-1 truction des enfants au moment 
même où cette instruction coûte le plus 
—Une autre police prévoit le -chômage 
forcé—soit par suite d’accident ou de 
maladie. Telle autre police payée en 
versements réguliers, est un excel! • it 
placement financier aussi bien qu’une 
protection.

* * *

La Compagnie d’assurance-vie 
Metropolitan (Metropolitan 
Life Insurance Company) est 
une organisation mutuelle. 
Elle n’a ni actions, ni action­
naires. Ses biens appartien­
nent uniquement à ses assurés.

Les dépenses totales pour le Service 
de Santé et de Bien-être, parmi les 
détenteurs de Polices, en 1928, ont 
été de $5,953,211.12. En Canada, 
331,075 visites de gardes-malades 
furent faites aux malades déten­
teurs de polices, et 2,827,056 bro­
chures sur la santé furent Jlstxi- 
buces gratis.

/^HAQUE jour d’affaires en 1928, les 
^ 26 millions de détenteurs de polices 
de 'la Compagnie d’Assurance Metro­
politan lesquels en sont les uniques pro­
priétaires, ont vu ajouter un million 
de dollars à l’immense fonds de réserve 
nécessaire à leur protection contre les 
risques actuels et futurs de la vie et des 
affaires.
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L'impôt sur
le revenu

Ottawa — Cette année encore, 
Hjoii. \V. D. Euler, Ministre du Re­
venu National, a décidé d'avoir re­
cours à la publicité dans les jour­
naux pour aider aux contribua -j 
Mes à satisfaire aux exigences de. 
la l oi de 1 Impôt sur le Revenu du 
Dominion.

sonner agi want dans mne captai* 
té fiduciaire, comme les lldéicom- 
mis, les exécuteurs, les adminis-I

i trateurs, les gardiens, les syndics. 
I doivent produire des rapports 
j comportant des détails sur les 
: biens ou propriétés quelles repré­
sentent, en môme temps que les 
noms des bénéficiaires et les som­
mes payées à chacun.

On demande aux personnes de

1ti

! —

• I

j AU SIEMINAIRE
1
L= *:■ ------=J

LES DETENTEURS DE 
POLICES AIOUTENT

Société d’histoiro des Trois-Ri- 
vlèros.— La Suoite U histoire ré­
gionale des lrois-Rivières lera 
cette année son pèlerinage hislu- 

. . I nque, au Manoir de la Rerade ou
qui ces renseignements sont exi- j Madeleine Je Yerchères demeura

On verra ailleurs, dans la prê­
tés de se procurer les formules 'pendant *1 ans, de l<uü à 1M7. h

, _ , _ s’agit du Manoir de Lanaudieie
nécessaires du Bureau de 1 Impôt üU a vcCU pierre-1 humas Taneu

sente livraison de ce journal, une sur le Revenu le plus rapproché, de Latiaudière, sieur d0 la Bora-
I . f de, ne à Quebec. le 1- novembre

annonce du Ministère du Revenu de les remplir conformement aux mil, ci mûrie, en I7u6, a Murio-
Nalional rappelant au public que instructions et de les expédier aux -Madeksiie Jarret de \erclieres,

. .. née le d mars lüi8, que ses eensi-
certains renseignements doivent Inspecteurs de 1 Impôt sur le Re- tairCi *Uniuinmaieiu “Mlle Maüe-
étre communiqués aux Inspec - venu avant le 31 mars. Les adini- Ion’ et que l’Histoire a surnomme

1 *Théruine de \ erclières a laquei-... I • . . , . A â... . - r*l héroïne de \ erclieres a iaquei-tcurs de 1 Impôt sur le Revenu pas nistrateurs doivent utiliser la for- ju uu viellt j’éiever un monument
plus tard que le 31 mars 1939. Et mule dite “T3”; les patrons, la magniilque (1913J, par les soins

. f â . . i de M. l'abbé F.-A. Baillargé, pro­
c s renseignements, qui s’appli- formule 14 et les compagnies. j^ssour au collège Juliette de 1363
quent h l’année finissant le 31 dé-1 la formule “T5’\ Chaque formule à 1393 et curé de Yerchères depuis 

. , ^. . . . . . . .. . v. 1910. M. Baillargé est décédé accmbre 1938, sont exigés des pa- porte des instructions complètes j Veivi^.res jtî i > mars
Irons, des compagnies et des ad- -ur la manière dont elle doit être sieur de la Rérade est le grand -

~ . père de Madame Joliette et l’arnù-
ministrateurs ou personnes agis- «emplie, Los formules sont pom j ^ geand père de Cfharios d,» l.a-

fms de renseignements seulement! naujière. ancien éieve du collège
,, . .. . Juliette, décédé le 3 juin l*J3o.et aucun cheque ne doit les ac-

sé une série de peintures faites 
par ses orphelins dt» l'imprimerie 
de Cliel'oo. Ces jolies peintures se 
vendent 0.59 la pièce ou $5.00 la j 
douzaine. Ce serait peut-être» une 
excellente occasion, tout en fai - 
saut un grand acte de charité, d’a­
voir des récompenses il ofl’rir aux 
enfants des écoles pour les con - 
cours que Mgr l’évêque rccom - 
mande dans sa dernière circulaire 
sur la bonne observance du di - 
maïujhe.

xxx

Une année record pour la 
Metropolitan Life. — 
Les détenteurs de poli­
ces sont les propriétaires 
de la compagnie. — 
2,613,867 sont des Cana­
diens. — Augmentation 
du service de bien-être.

sant dans une capacité fiduciaire.

Visiteurs.— M. l'abbé Lapointe, 
vicaire à Amos, Ab;Mm. est des­
cendu à St-Liguori pour les funé­
railles de son père. Il nous a fait 
une visite le 10 mars.

M. l'abbé Diamond, vicaire de 
Notre-Dame. Philadelphie, a don­
né la messe à nos élèves le 13 

. mars. Il est venu voir M. l’abbé 
1 „?_• Val S ; ;■ fut l’un le SCS auxiliai­

res pendant les vacances derniè­
res.

+ * ^

Les activités de la Metropolitan 
Lifo Insurance Company intéressent 
directement toutes les families du 
Canada, puisque cette compagnie a 
près de trois millions de polices en 
torco au Canada. Si l’on so base sur 
le présent chiffre do la population 
canadienne, il y a une police do la 
Metropolitan Life par trois personnes, 
hommes, femmes, ou enfants, au pays. 
Etant donné quo les détenteurs do 
polices sont les propriétaires do la 
Metropolitan Life, compagnie mutu­
elle, chacun d'eux a intérêt à connaître

compagner.
Les autorités de ce Mnistère re­

connaissent que la préparation de 
ces rapports ne va pas sans pei­
ne. aussi font-elles tout en leur j plôme d’honneur aux zouaves pon- 
pouvoir pour faciliter les choses

M. l’abbé Chaussé.— M. C.
C’est au manoir de Lanuudière, à| Chaussé • st revenu, lundi, de l Hô-I 
Ste-Anne de la Pérade, devenu la pital St-Eusèbe où il a été opéré 
résidence d'été de M. Honore Mer- pour l'appendicite. M. Chaussé es! 
cier, premier ministre de lu Rro-, 011 ne <al‘l mieux dans les eireons- 
vince de Québec, qu’eut lieu, h» 19| lances. 11 fait de grands éloges 
août 1891, la distribution d’une 
médaille bone merenti et d un di-

en rappelant au public, suffisam­
ment à l’avance, ce que la Loi at­
tend de lui.

L’an dernier la perception de 
l’Impôt sur le Revenu a rapporté 
plusieurs millions de dollars de 

plus que l’année précédente, *.t 
cela en dépit, d une réduction de 

| 10 Ce sur la taxe. M. Euler at tri- 
I bua ces magnifique résultats à 
trois choses :

i
L Aux méthodes de perception

des rayons ultra-violets.
•» «■>

..Fête do Saint Thomas d’Aquin.
tiiicau.x canadiens-françai* parmi —Le 6 mars a eu imu une séance 
lesquels le collège Joliette a comp dram itique et mt • îale, donnée 

• vingt-deux de —\ ■ èves. par les élèves d** Philosophie Jr
La cité de Joliette aura bientôt; en l’honneur de Sa Grandeur Mgr 

son arena, bravo! 
si elle ne sera point
bonne société d histoire régiona -j de Joliette
le.

Qui sait même j.-Â. Papineau, évê j îe de Joliette. 
doté dune i». . ht ion la fêt< i - l’évêque de

se célèbre à la 
Saint-'Thomas. Le programme 

* * & comportait, on outre du chant cl
de la musique, un hommage à 
Monseigneur, un d scours sur l’o­
rigine de la philosophie scolasti-

noucr^bio W. D. EULER( Minis— plus efficaces.
tre du Revenu National

C’est ainsi, par exemple, que les ; 
patrons doivent produire un rap­
port donnant les sommes payées 
è chaque personne en salaires, 
boni, commissions et honoraires, 
lorsque le montant s'est élevé à 
$1.000.00 
sa aire payé
tavr de $1,500.00 ou plus pour

3. A la plus grande prospérité 
du pays.

3. A la publicité.

I P Emrôno Goulu que’ iine d,lssertal apologéti - 1 /. 7 J • que. La relig m es nécessaire à
' '* ‘ ne et un drai Le Scr -

Nos missionnaires. — Nous li­
sons dans les “Missions d Afrique 
des Pères Blancs” un mot d’in­
formation du H 
(1916-33 in i
te d'Ur. territoire de la tjmnée , ,,alal. Les éK.v(,s de la cIas.
nu,. Afrique occidentale L; brave * Lr ie es du '
missionnaire est parti de Marseil-i 
le
nalem-

m

pro -
T oiVhnV f l „ il iI gamine. La salle était remplie de •Je °ctob • spectateurs et M • s gi eur a fait

• '• ' '........... ' - . su . _ s rompliment’s . ix élèves sur

ST - ALPHONSE
Mlle Clémence Préville de St-

Alphonse est revenue dans sa fa- 
ou plus ou lorsque le mi„ef onchantée de son vovagÇi

peut se caulculer au eI!e a visilé ses onc!es_ M. ,e'cha-
0U P*Us pour nojne l N. Préville, curé de 

! année. Les compagnies doivent Beauharnois, et M. l'abbé T. M. 
fournir les noms de ceux à qui el- prévi„ef curé dg st.Louis Gonza.
• es ont payé des dividendes .soit gue, aussi son frère Léopold dp
en argents ou en actions, avec le Montréal, et plusieurs parents et 
montant versé à c|:iacun. Los per- amis.

| CARTES PROFESSIONNEL

Côte d'Or. A cause des récifs, il 
dut, comme saint Paul, descendre 
en panier, faire 500 milles en che­
min de fer et deux jours en ca - 
mion pour arriver le 38 no - 
vembre à Bobo-Divulasso .juste à 
temps pour célébrer la fête du

m pliment 
leur bonne tenue et leur sucrés. 
I • u s - i brillante 1 ïution, Mgr 
l’évêque a déclaré à ses jeunes 
auditeurs qu’ils tenaient en mains 
la îlef du boi |heu • à savoir: le 
pros - ntellectuel • * moral. Ins­
truisez-vous et devenez meilleursChrist-Roi. A la Toussaint, il é- , . . .

tait û Ouagadoug :. capitale du chaque jour et vo - sei îz heu - 
Mossi. Il en partait le jour même IV'UX • n0lIS a doux d enten­

dre Mgr l’évêque, ancien supé - 
rieur «lu Collège de >t-.Tean. pro- 

en présence du R. P. Mo­
rin et fie M l’abbé Chaussé, le 
nouveau supérieur du Collège d«* 
St -Jean, son inaltér ible attache - 
ment ù renseignement secondai­
re.

Le 7 au matin. >a Grandeur n

«

i! A. ■ WMmwv,iL

~z »:

II Tel. Bureau 35S Tel. Résidence 464

lH
■■ • ■

ALEXANDRE RXVEST
AVOCAr

DROIT MUNICIPAL ET SCOLAIRE
BUREAUX

RUE NDTRE-DAME JOLIETTE, QUE

Objection?

Dr PHIIIPPE PANNETON
Spécialiste des maladies des yeux, des oreilles,

du nez et de la gorge.

Assistant à l hôpital ;Votrc-Dame de Montréal; pendant trois am\ 
dans les services des hôpitaux français.

Consultation tous les samedi* üs 10 heures à ,4 
à l’hôpital Saint-Eusèbe de Joliette.

Adr***e i Montréal: 3553, Avenue du Parc.
tu----------

1 él. Bureau ; 98
Kéë. Privée: 397

Boita Rustale:96d

J.-B TE FONTAINE
oourtler d’aaturanoaa

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Rspréôentant dea meilleure* compagnie* oanadlennt*, amé­
ricaine* et anglaise*.

SS, RUE ST-PAUL, JOLIETTE. QUE.
Informations fournie* avec plaisir sur tau* genre* d’as-

surancas.

pour Navrongo, à 180 milles, en 
auto. De là. il se rendit à W yagha. 
ou il étudie le bauri. pour se pré­
parer à professer à l’école, sans 
tenir compte du ministère qu'il 
aura à faire.

Puisque nous parlons de rnis - 
sionnaircs. rappelons le souveni:- 
du R. P. Léon Robillard. o. f. m..* donné la communion et dit la 
déployant son zèle à Chenicacîze. sa:nte pend mt laquelle les
Mission catholique Tsingehowfu. petits philosophes, comme on l°s 
^hantunsr oriental. Chine. Le H. appelle, ont donné du joli chant. 
Père a bâti fieux écoles qu’il diri- I! y eût errand congé et banquet à 
ge lui-même Les enfants sont en- i r nneur de Monseigneur 
très en vacances le 30 janvier. l’évêque.
Chinois ont leurs vacances en hi- Voici le programme d* la fête 
ver. Le R Père Léon nous a adros- de F. Thomas iu Séminaire:

1 — Entrée : “Mirai Pinson**____________________________ Coquelet
FANFARE DE LA CLASSE

3 — Hommage à Monseigneur.
JULIEN BARRETTE

3 — Discours : Oricine de la Philosophie scolastique
RENE M \RION.

4 — Dissertation apolo<iétique: I a r^li^ion e*t nécessaire à l'homme
JEAN LACHAPELLE.

( LS-PHILIPPE DESROCHERS.
\ DONATIEN DUCHARME.

5 — Le Serment Fatal.__ ______ __________________________] rr acte
6 — Fanfare : “Galante Conversation”____________ _____ Léon Goldberg
7 — Le Serment Fatal.__________________________________  2ème acte.
8 — Le Serment Fatal.___ _____________________ _________ Zème acte.
9 — Chant : Etoile du soir______ ____________________ _____ A ni. Cil is.

Di^ j P.-EMILE HOULE.
“° : ) LUCIEN BELLEMARE

1Q — Le Serment Fatal. ... _______________________ _______4èmc acteé
11 — Choeur : Chants Canadiens................................... ............. Ernest Gagnon.

LES ELEVES DE PHILOSOPHIE Jr.
12 — Sorti* : “The J Uy Travelers’*______ _________ Clark

FANFARE DE LA CLASSE. .................. '
“LE SERMENT FATAL”

Drame en quatre actes par Juin de Rcg
PERSONNAGES :

ADOLPHE duc de Saxe........................ ................................... Rosario Venne
Cl ILLAl ME DE THl RINCE, baron du St-Empire  __ Mar Ricard
ALBERT D'ALTORF. baron «lu St-Empire_____________ Julien Barrette

îi!' *r * ' ' • 14 «ns------------- ---------- " I Ls-Conrad Richard
HERMANN, grand veneur d’Adolphe et affidé du tribunal s.-cn-t René Bédard
',U udrl'rSv^r,îCU-rf;o!’ra'1 -............................................Eugène Dumontier
Le rUES DENI du I ribunal iccret__ _______________ Cvrillc Beaudrv
K" LVSIc^r.T7bu2!a.1, *ecr.el................................—. .. . . Lucien Bcllemare

d.M Tnl!“I;a "'crct....................................... - Romain St-Arnauü
f. ; , D v; 5emt'ur ,l ‘,,ubf1.................................. ........... Bruno Charbonneau
LE U I KAN D. concierge du chateau de Guilaurnc . _ _ p .r Tf,lv
BLRTHOLD, officier (Je Cuillaume.........................I - I " I N E "Hector Geoffroy

------------------------------- --------------- _ Armand Assclin
Quatre JUGES A............................................................... ! l’hUippc Desrochers

------------------------------------------------------- Lucien Durand
wr,' V V -i---- ..............W.............................. Jean LachapelleAffidés du I ribunal secret. Gardes.
Soldats et va s 8 eaux de Guillaume.

La scene sr pa^ se dans lr Thuringe, i rr s le milieu du X!Ile siècle.
TYIESSE BASSE SOLENNELLE

IIENTRY E. XORTÏI 
Troisicme ITcc-Pri\'ident

les progrès do la corapntniie. Pour 
cotte raison ils apprendront avec un 
intérêt particulier quo durant touto 
l'année fiscale 1938, les 29 millions do 
détenteurs do polices ont ajouté chaque 
jour un million do dollars au fond do 
réserve. Uct immense fond «h' réserve 
est nécessaire pour la protection des 
détenteurs de police contre les hasards 
do la vio et du commerce, aussi bien 
présents que fut .rs. En faisant la 
revue des activités de l’année, on 
remarque l'intérêt grandissant quo 
su soit e Lassiirnncc-vie. Autrefois, l'as­
surance avait pour but unique «le venir 
en aide aux dépendants dans le cas de 
déo* s du gn^ne-pain do la famille. 
Rien q*.i'aujourd'hui on n’ait pas laissé 
de cê>té. ce point de vue, l'assurance 

fie façon générale à améliorer les 
cond i t ion s fl ’ exi s t ence.

Elle est ordonnée de façon à pour­
voir aux frais d'instruction des enfants, 
à assurer dos revenus durant les 
périodes rie ché>maçe occasionnées ]>ar 
la maladie ou les accidents et enfin à 
fournir au détenteur de la police une 
excellente forme de placement. Au 
moyen do l'assurance par groupo, 
patrons et employés travaillent la 
main dans la main et ont une protec­
tion idéale par l’assurance, qui, o’autro 

rt. j rm< * au si aux i mîmes d’affai­
res d’ol»tenir le crédit n c« <-aire:t le urs 
entreprises. Etant la plus grande 
compagnie d’assurance au monde, la 
M» tropolitan Lifo contribue grande­
ment à concevoir, et développer ces 
avantages multiples. De pair avec 
tout ce qui précédé, le travail de 

■ bien-être social entrepris par la com- 
j pasrnie so dév***oppc plus quo jamais. 

’Durant 19‘2>. plus do tr*»is millions 
de visites ont é*té* fait» s par les garde- 
malades à des détenteurs do j.oîicr do 
la Metropolitan Life. Sur ce nombre, 
331,075 visites ont é‘té faites à fies 
assurés canadiens, soit une moyenne 
de 1100 visites durant chacun d**< jours 
de travail de l’année. Elus d«- quarante- 
huit millions de pamphlets traitant 
des questions d hygiène ont été dis­
tribués gratuitement, dont près do 
trois millions au Canada.1 Depuis 
l’inauguration du service social do la 
compagnie, près de trois millions et 
demie do visites ont été faites nu 
Canada par nos garde-raalados et au 
Canada également l’on a distribué 
gratuitement, partout où iN pouvaient 
être le plu- utiles, vingt-cinq millions 
do pamphî» ts traitant des questions 
de santé et d’hygiène. La compagnie 
Metropolitan Life n enregistré des 
assurances pour un montant d«* trois 
billions et quart durant l’année 1928, 
co qui porte le total des assurances 
garanties par la compagnie à plus do 
seize billions, s«»it un record mondial.

Ail Canada, durant l’année, le mon­
tant des nouvelles assurances inD en 
vigueur par la compagnie n été de 
plus do deux cent douze millions, ce 
qui porte le total des a-surances de la 
Metropolitan Lifo, en force au pays, à 
plus de huit cent cinquante millions, 
soit bien près d’un billion do dollars. 
Un point qui est particulièrement inté­
ressant pour les Canadiens est l’aug­
mentation des placements canadiens 
do la Metropolitan, qui ont atteint 
lfannée dernière S171.318,170., soit 
une augmentation de plus do $18,000,­
000. Durant les douze mois do l’année 
les paiements faits aux détenteurs rie 
police au Canada ho sont élevés à 
$ 12,910,0 IG.

LE 7 MARS
Hommage au saint Patron. A. KUNC 

Solo : Cyrille Beaudry.
O Cor amoris------A. HEIDET S. J.

Solo : P.-Emile Hou e.

Je te révère...............P. FOURE?
Gu eur.

Hommage u Sont Joseph.

Solo : Lu ien Durcnd.
.NV.V.V.V.V.V-'.VWW/.V//.

la qualité du sol, la topographie et 
le climat, aux fameux chumps de 
blé de la Saskachewan.

Dans la partie centrale de ne

Voulez-vous une prelection parfaite ???
Si oui, placez vos assurances par l’entremise

J. Conrad Perrault
Courtier en assurances générales. — Syndlo en faillites
Propriétaire des bureaux de M. Hildège St-Georges et de

feu Wilfrid St-Georges
51, >!C.r5 Dam5. JOLIETTE

Sur le chemin 
de ia Ferme

iront un Kvolo;,pemcnt ultérieur pay3 <J’avcnir. unc bonnc roul° 
de pouvoirs l,v Cliques consi. I partant de la gare LA FERME,
dérablcs. C’est une réserve d-une longe la voie du Chemin de for.Na-

, ricl.esst considérée par les ex . ljonal du Canada, traverse le can-

À L*4•4L-, *)cr*’s rornnv‘ importanteen Abitibi pour 1 indu-.trie du papier.
------------- ; kc sol de cette vaste étendue fo-

J,’Abitibi est un pays minier do rosliôro « l minière est générale-

ton Tréccsson et se rend jusque 
dans le canton Berry.

J.e long de cette route, sur des 
terres partie en brûlé prêt au la- 

grande valeur. On y trouve du ment exempt do roche: c’est uns hour, partie en bois vert, qua - 
Plomb, du zinc, du cuivre, du mo- terre grise qui pousse h pleine rante grosses familles pourraient 
lybdenile, de l’étain, de l’or et jus- clôture les grains, les légumes, 
qu’à du grenat. Et la région mi- les légumineuses, les foins et sur- 
néralisée est immense. L’Abitibi toit les trèfles, 
est un pays dc forêts qui des Lau-j Celle région minière, forestière 

renlides s’étendent jusqu’à la baie est donc aussi une région agrico­
d Hudson. Ces forêts sont cou - le qui deviendra très importante.: un avantage précieux, car le ré - 
pées de cours d’eau qui permet- Déboisée, elle ressemblera, pour gisscur, M. Pascal Fortier s’est

s’établir et devenir en peu d'an­
nées des agriculteurs en train de 
s’enrichir.

La proximité de la ferme expé­
rimentale serait pour ces colons

BOULANGEZ VOTRE PROPRE PAIN

LES GALETTES 
DE LEVAIN 

ROYAL
LA QUALITE PLUS ELEVEE! POUR AU-DELA DE 50 ANS

LE PAIN DOMESTIQUE EST LE MEILLEUR DE TOUT

EAST

toujours dévoué pour aider les co- l’expiration de la période fixée par 
Ions, pour leur enseigner les nié- l’alinéa 8 de l’article 37 de la dite 
thodes les plus pratiques de cul- loi, le produit de l’actif du débiteur
lure, en Abitibi. sera distribué entre les ayants

Cos agriculteurs pourraient de- droits, n’ayant égard qu’aux ré - 
venir les fournisseurs des gros clamations dont avis aura été re- 
ehantiers et des centres miniers çu alors.
de l'Abitibi.

Ces terres, sur une bonne roule 
touto faite, près d'une rivière, 
dans une région qui aura bientôt 
sa «J iapelle, ses écoles, ses maga­
sins, son village enfin, le gouver­
nement les donne pour $00, dont 
$10 comptant et la balance en 
cinq ans; en plus le gouvernement 
paiera pour une partie de leur dé­
frichement, de leur labour, voir 
même pour le seul fait d'y rési - 
der. C’est un très beau pays, élevé, 
d’aspect invitant.

Ceux qui louent des terres à 
gros prix, ceux qui paient de gros 
loyer en vi 11 e où ils étouffent par 
manque d’air pourraient essayer 
de s’emparer des richesses mini­
ère, forestières, agricoles de la 
région abitibienne. C’est à nous, 
mais à la condition qu’on s’on em­
pare.

On peut toujours avoir les ren­
seignements sur les meilleurs 
lieux d’établissement au Canada 
en s’adressant au SERVICE DE 
COLONISATION, CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA, à MON­
TREAL.

(Communiqué).

Daté ii Joliette, Qué., ce 12èmo 
jour de mars 1929.

Gardien
J. CONRAD PERRAULT,

69 ruo Notre-Dame,
Joliette

■4*. » *-

Tél. rds.: 384 
lé 1. bur.: 337

C. P. 870 
Rés. 5 1 De lau

fzellu EcZlitl, I.L. 8.
NOTAIRE

Edifloe Banque Royalo 

JOLIETTE.

AVIS AUX CREANCIERS DE LA 
PREMIERE ASSEMBLEE A 
LA SUITE D’UNE CESSION 
AUTORISEE.

La loi de faillite
Avis on rapport avec !’article 11 

(4) et l’article 42.

Dans l’affaire de l’actif de:— 
EDOUARD JETTE, Cultivateur, 
St-Sulpice, Qué.

Cédant autorisé. 
Avis est par les présentes don-

Le hockey
Séminaireau

de Joliette
L’équipe dc hockey du séminai­

re de Joliette voit avec peine se 
terminer la saison du gouret; ce 
fut, au témoignage de plusieurs 
amateurs. Tune des plus actives et 
des plus intéressantes saisons de 
gouret vues à Joliette.

Le club du Séminaire a vaincu 
toutes les équipes qui sont venues 
lui rendre visite. Les Chevaliers 
de Colomb ont essuyé la première 
défaite par le pointage de 2 à 0; 
l’Aiglon, autre club de la ville, 
s’est vu infliger la môme déroute 
avec le même résultat. Tour à 
tour les clubs suivants ont dû 
basser pavillon devant la science 
et l'habilité des jeunes étudiants: 
l’Ours polaire de Joliette, l*Ai - 
glon de Grand’Mère, le Canadienné que M. EDOUARD JETTE, cul- . , , t

, ^ , , national de Jonquière, fnicouti-
tivateur de St-Sulpicc, Qué. a. le ... ... . '

m i n ♦ I a A I tlK C! Ai i n/4 fl \f «« aI u

12èrne jour de mars 1929 fait une 
cession autorisée de tous ses biens 
pour le bénéfice de ses créanciers,! Les félicitations de tous vont

mi, et le club des Sourds-Muets 
de Montréal.

et que MM. Ducharmc & Rivcst, 
séquestre officiel, m’ont nommé 
gardien des biens du débiteur jus­
qu à ce (pic les créanciers, à leur 
première assemblée aient élu un

en particulier h Colomban Ethier 
qui a comté 11 points; Gilles Ri­
card, 2; Albéric Leinay, Jean Ma­
rion et Liguori Breton, 1. Léo Clé­
ment. le gardien dos buts, a arrê-

syndic pour administrer les biens1 té 110 coups et n’a laissé entrer 
du débiteur. ■ que i points. Sur six parties il y

Avis est aussi donné que la pre-| eut quatre “blanchissage”. C’est 
mière assemblée des créanciers | là un record qui se voit rarement, 
de l’actif susdit sera tenue à Jo-j La deuxième équipe du Sémi - 
licite, le vingt-deuxième pour de naine a complètement défait les
mars 1929 à 11.30 heures de l’a­
vant-midi, au bureau du séques­
tre officiel, au Palais de Justice. 

Pour vous donner droit de vo-

clubs cj u i sont venus lui rendre 
visite. Chaque fois ce fut un 
“blanchissage”.

La première équipe surtout peut
ter ii la dite assemblée il faut que s’honorer des victoires rempor - 
la preuve de votre créance soit tées. Aussi les amateurs et les 
produite entre mes mains avant centaines de personnes qui l’ont
l'assemblée. vue à l’oeuvre ne lui ont point mé-

Les procurations qui doivent nagé des félicitations bien méri- 
servir ii l’assemblée doivent être tées. Certaines parties eurent une 
déposées entre mes mains avant assistance de plus dc 1200 person- 
la dite assemblée. ! nés. Cette foule montre l’intérêt

Soyez aussi notifié que si vous que cette équipe a succité. Les é- 
avez une réclamation quelconque lèves du Séminaire peuvent être 
vous donnant droit de figurer fi Lors de leur club et tous, des 
titre de créancier, la preuve dc la plus jeunes aux plus Agés, n’ont, 
réclamation doit être produite en- pas manqué dc profiter de l’avan- 
tre mes mains ou entre les mains Lago que leur offrent le hockey et 
du syndic qui sera nommé, dans le patin pour se reposer de leurs 
les trente jours à compter du pré- études et so préparer ii dc nou - 
sent avis, parce que dès et après, veaux travaux.

Romuald RACETTE
Successeur de AU. Beaudiy

Charretier entrepreneur de déménagerrents
ET

Vendeur des meilleurs charbons

f Tél. 201
RESIDENCE :

137, ST-LOUIS, Joiiettc. ^

£

NOUS SOLLICITONS VOTRE ENCOURAGEMENT


